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l'V.rltet i:î 'Jn CO U Mil Kl: MJ CANADA alarmer, Madame, les mauvaises ren- rang élevé vous était assigné dans la
contros sont rares dans le pays. ; hiérarchie sacerdotale et que vous 

—Los voleurs de grand chemin ' étiez appelé à prendre place parmi 
sont ils seuls redoutables ? répondit ces officiers illustres dont nous avons 
la comtesse en levant sur le juge ses parlé, nous nous sommes réjouis sin- 
beaux yeux noyés de pleurs. , eèrement ; et s’il est pour nous un

—Connaissiez vous donc desenne- devoir agréable à remplir, c’est celui 
mis au comte Alberti Y de venir aujourd’hui vous féliciter à

—Oui, Monsieur. j cette bien heureuse occasion.
—Nommez les. Nous ne saurions vous dire com-
—Le baron de Ityswick est le pre-j bien nous sommes heureux de l’hon- 

niier. ' neur qui vous a été conféré par le
Horsier tressaillit, il se souvint de Saint Siège ; cet honneur nous le

Le. S

Travailleurs de ia
L

piiiTKl
juir^ su \> Mich.ii sur le sol et re- 1

et en particulier avec celle de Saint- j tions. ” Mirabeau prit le mot pour 
Germain de Rimouski ; et vous pou-! lui et, furieux, montrant le poing a 
vez être assurés qu’il ne m’en a pas j l’orateur : “ Voilà, cria-t-il, le plus 
coûté. i ffrand scélérat que je connaisse ! ” Et

Dès le commencement do mon sé- Maury de répondre, avec un sourire .
jour au milieu de vous, je me suis 
dit avec le Psalmiste. “ Ilic habitabo

il Oh ! monsieur de Mirabeau, vous
vous oubliez ! n

tant de talent et de courage, était, 
avec cela, généreux, désintéressé,

leva un objet exhalant un faible par­
la m. _

— Un bouquet séché, lit il... 11 a 
roulé dans une (laque de sang, et l<?s 
roses sont devenues rouges... un 
nœud d’épaule en soie bleue... Plus 
de doute : deux épées, deux places 
où le sang a coulé ; on s’est battu 
sur le pont... Vous pouvez avoir rai­
son, mais q’est devenu le corps resté 
sur le terrain ? D'après votre témoi­
gnage, le malheureux semblait privé 
de MMitiment V

— D’une façon absolue, réponditri1̂ rag.
Hier deLe juge donna ordre au grellie 

dresser un procès verbal détaillé re­
latant i’état dans lequel se trouvait 

• la passerelle avec ces plaques de 
f sang ; il détermina l’endroit précis 

où se trouvaient les épées ; puisilla

Horsier tressaillit, il se souvint de Saint Siège ; cet honneur nous le et mon âme y réclamera lessuflrages 
a déposition de Trag qui avait adir- partageons et il rejaillit sur tout le I de ceux parmi lesquels j’aurai été 
né que le corps étendu sur la pas-! diocèse de Rimouski, lequel, depuis appelé à vivre.
icTelle, portait un uniforme de géné- de iongues années, a eu l’avantage Vers le déclin de ma carrière, et

Agnès Alberti étouffa ses pleurs, 
raconta au juge ce qui s'était passé 
la veille :

—Ryswick avait juré de se venger 
dii elle, il aura l’ail épier mon mari, 
et...

—Achevez, Madame.
—Et il l’aura lait assassiner. 
Pourquoi ne croiriez vous pas plu- 

raassa le nœud d’épaule, le bouquet j tôt à un duel, au cas où les deux 
llétri, et. remontant en carrosse, il re-j hommes se lussent rencontrés.

me 
sei 
ral.

—Madame, reprit le juge, je sois 
tout à votre service polir prendre, les 
renseignements que vous souhaitez.
Avant une heure, toute ia police de 
Vienne sera prévenue ; mais ali» de 
m’aider dane mes recherches, il faut 
me confier tout ce que vous savez, s’est jamais ralenti et votre dévoue- 
alin de m’empôcher de suivre une ment n’a jamais été trouvé en dé­
fausse voie. I faut.—Travailleur infatigable, vos

cheveux ont blanchi dans l’étude. 
Non content d’avoir approfondi les 
élèves saints, votre soif de la science 
vous en a fait découvrir les trésors

inestimable de vous compter parmi 
les membres les plus dignes de son 
clergé. Le Souverain Pontife en re­
connaissant vos mérites, a acquis un 
titre de plus â notre affection.

Ouvrier pendant quarante ans 
dans la vigne du Seigneur, votre zèle

quoniam elegi earn ” : voici le lieu Et cet homme de tant d’esprit,de 
de ma demeure, j’y passerai le reste 
de mes années si la divine providence 
le veut ainsi ainsi. Un jour ma dé-, lidèle. On lit dans les “ Mémoires ”de 
pouille reposera dans ce sanctuaire, Mallet du Pan: “ L’abbé Maury avait 
et mon âme y réclamera les suffrages quarante mille livres de rente en

bénéfices, et en donnait annuellement 
“ vingt cinq mille à sa famille. ” Les 
Mirabeau et autres lui offrirent cent

lors peut-être que le moment n’est 
pas éloigné . où il me iaudra passer 
d’une demeure terrestre au lieu du 
tabernacle admirable du Seigneur ;

in locum tabernaculi admirabilis, ” 
je me sens encourage par l’approba­
tion du Pasteur Suprême. Mais j’at-

mille ecus s'il voulait s’engager à 
ne parler ni sur les assignats, ni sur 
les finances, ni sur le pouvoir exécu­
tif. On lui laissait la liberté de défen­
dre le clergé, il eut la vertu de refu­
ser. ”

Cette “ vertu ’’, nous savons que

prit la route de Vienne, vivement 
préoccupé du mystère dont il allait 
tenter de soulever les voiles.

A peine lut il installé dans son 
bureau, que Marthe descendit, vint 
nouer ses deux bras autour du cou 
de son père, et; lui dit avec une cali- 
nerie affectueuse.

—Père, te voilà donc ! J’ai été in­
quiète... 11 me semblait que Trag t’a­
vait fait je ne sais quel conte a dor­
mir debout, et que ses prétendues 
révélations aboutiraient a une mys­
tification complète. Je tremblais de 
le voir traverser la campagne au mi­
lieu de la nuit ; c’est que je ne suis 
guère plus brave que le mari de ma 
nourrice, moi ! Raconte moi ce que 
tu as vu, ou plutôt ce que tu n’as 
pas vu...

—Marthe, répondit le juge d’une 
voix triste, va reposer, Wilhelm et 
moi, nous devons travailler toute la 
nuit.

—A quoi ?
—Wilhelm fera sous mes yeux un 

dessin exact de ia passerelle du tor­
rent.

—Mais alors, dit Marthe, il y a...
— Un homme a été tué en

les plus cachés. Les lettres ont trouvé 
on vous un ami véritable, un auxi­
liaire précieux, et vos écrits ont été 
utiles au pays et à la religion.

La gloire de l’Eglise du Canada 
nous a toujours été chère et vous y 
avez puissamment contribué. —Mal­
gré vos occupations multipliées, à 
force de patience, de soins et de 
veilles, vous avez réuni et coordonné

.........  une foule de preuves et de docu-
A Uï>U)lHKl meuts qui ont été d’un secours re-

• .i i „ vwUinavouable dans la canonisation de Ou nous prie de publier 1 adresse p , , „ • .. , , \ „ \ . . quelques uns de ses saints.
qui a etc présentée a Mgr Edmond- Concitoyen, prêtre vénéré, apôtre 
Langevin,et la réponse à celte adresse, constant de la charité, vous n’avez

(/I suivre)

tribue en même temps à la grande Mirabeau ne l’aura pas lorsqu’une 
indulgence de cet excellent père dont loilre déco genre lui sera laite, 
la main toujours ouverte distribue Après la clôture de l’Assemblée 
libéralement des bienfaits à tous ses ! constituante, l’abbé Maury quitta la 
enfants, même les plus éloignés. France et se rendit à Rome, obéissant 

Oui, Messieurs, vous avez raison à l’invitation du cardinal Zelada,

Nous le faisons avec plaisir : .
A Soit Excellence, ilIgr Edmond 

Lange vin Pire, Protonotai re Aj/os- 
toliquc, ad instar... Vicaire Généra! 
du diocèse de Pii:, ion s fri, etc etc.

Excellence,
Depuis ce

c »ssé de mettre on pratique l’ensei­
gnement du Divin Maître : “ Aimez- 
vous les uns les autres.” Aussi les 
pauvres, Monseigneur, les pauvres, 
vos amis, bénissent-ils le Saint-Père, 

| du profond de leur cœur, pour le 
témoignage d’estime qu’il vient de

.0
i grand jour de deuil et vous rendre. Car, combien de misères 

miséricorde où se lova l’astre ré* ict de douleurs n avez-vous pas soula- 
générateur dont les rayons devaient i gées ! combien de larmes n avez-vous 
illuminer le monde et verser une vie ! I'as séchées ! Votre gauche,il est vrai, 
nouvelle aux nations assises à l’om- n’a jamais connu ce que donnait 
bre de la mort, près de dix-neuf sic-1 votre droite; mais, de même qu°. 
clés sont passés. Des trônes se sont I dans l’obscurité, le diamant se révèle 
écoulés, des villes ont disparu, cf- {par l’éclat de scs feux, ainsi la charité 
lacées de la surface du globe, et du fervent disciple de St-Vincent de
plus de soixante générations ont mê­
lé leur poussière à celle des généra­
tions qui lessout précédées. Et cepen­
dant, dans sa marche triomphante, 

duel, I cet. astre béni,l’Eglise de Jésus-Christ,
sans doute, et le meurtrier est reve-1 toujours jeune, toujours belle, de 
nu enfouir son cadavre pendant l’es cette jeunesse, de cette beauté éter- 
pace de temps qui s’est écoulé entre nolle portant le cachet de la divinité, 
le voyage de Trag et de Terril chez a, sans jamais s’arrêter, continué son 
moi, et notre inspection des bords du œuvre sublime. Sa doctrine mysté- 
torrent. rieuse er sacrée,si loi d’amour,comme

—Oui, cela est triste, bien triste, un Ilot puissant et harmonieux, a 
mon père...Bonsoir, je vais prier envahi la terre entière, 
pour le mort, et demander le pardon Le trône de l’iorro n'a pas vacillé 
du ciel pour le meurtrier. sur la base, et la dynastie du premier

Pendant plus de deux heures, le pasteur a traversé les âges dans une 
juge llorster et Wilhelm travaillèrent suite do rois pontifes qui se sont 
au= procès verbal détaillé, et au dos- succédés jusqu’à nos jours ; — chaî- 
sin qui devait le rendre plus clair ne merveilleuse dont le premier an- 
pour les autres magistrats. Ensuite neau est scellé au ciel et dont le der- 
le vieillard monta doucement l'esca- nier montrera au Christ à la fin des 
lier, s’arrêta un moment devant la temps, réalisant ainsi sa promesse : 
porte de Marthe, puis il chercha un “ Et je suis avec vous jusqu’à la 
repos qu’il ne trouva qu’au jour. consommation des siècles. ”

Sans qu’il s’en rendit compte, cette A la mort de Pie IX l’univers ca- 
aflaire le préoccupait. Elle prenait | tholique, comme le disait si bien, un

Paul a percé le mystère dont vous 
vous étiez plu à l’entourer et à briller 
parmi vos autres vertus.

Votre famille distinguée, Monsei­
gneur, a été l’objet de faveurs spé­
ciales des Souverains Pontifes. Outre 
Sa G randeur, notre vénérable évêque

d’exalter les mérites, la prudence, le 
grand diceruement, la sereine et en 
même temps la fermeté du Pontife 
qui est aujourd’hui assis sur lu chaire 
de Pierre. Pour ce qui concerne le 
Canada en particulier, non seulement 
il s’occupe du plus petit des fidèles et 
ecclesiastiques occupés à leurs études 
préparatoires, ou livrés à l'excercice 
du ministère sacré, mais encore, à 
l'applaudissement universel, il a pris 
un de ses enfants les plus illustres 
pour en faire un membre du Sénat 
des Cardinaux dont il est entouré ; il 
a formé de nouvelles provinces et 
leur a donné des évêques qui font 
l’honneur et la gloire de la Sainte 
Eglise. Je me serais reproché comme 
une ingratitude de n'avoir pas joint 
ma voix aux vôtres. Messieurs, en 
cette occasion pour exprimer l’admi­
nistration dont mon âme est rempli 
pour le pape infatigable qui règne
depuis dix années sur l’univers ca-•
tholique, pour souhaiter une fois de 
plus que son pouvoir temporel lui 
doit restitué comme héritier légitime 
du grand Die IX. Rétabli dans ses 
droits le Souverain Pontife ne ren­
contrerait plus ces obstacles dont son 
autorité spirituelle est embarrassée à 
chaque pas, forcée de livrer une lutte 
continuelle contre les ennemis de 
tout bien,de toute liberté et do toute 
saine doctrine.

Certes ! vous avez raison de dire, 
Messieurs, quejla gloire de l’Eglise de 
Canade m’est plus chère que la vie 
eette Eglise qui nous a tous enfantés’ 
je ne dois respirer que pour elle ; je

secrétaire d'Etat de Pie VI, qui écri­
vait, le 2G octobre 1791: “ Souvenez- 
vous que le Saint-Père, toujours 
rempli d’alarmes et de sollicitudes 
parternelles sur votre sort, brûle 
d’envie de vous voir, que sa recon­
naissance lui en fait un besoin, et 
que vous ne pourrez jamais vous 
refuser à son impatience sans faire 
semblant de méconnaître, mépriser 
presque ses bontés. 14 

Sans doute la seconde partie de la 
vie de l'abbé Maury ne sera pas à la 
hauteur de la première. Cet homme, 
qui avait tenu tète à la plus terrible 
des révolutions, n'a pas su résister 
aux séductions et aux sourires de la 
prospérité. 11 est de ceux qui n'ont 
pas su porter la gloire qui s’était un 
jour posée sur leur front. Ah ! si 
Maury était mort en 1800, avant Bo­
naparte—ou, mieux encore, s'il était 
resté en France et s’il était mon sur 
l’échafaud, comme Malvsherbes ! Son 
sort eût été trop beau et la destinée 
n’est pas ainsi prodigue de ses fa­
veurs ! L'histoire cependant ne doit 
pas oublier le grand rôle qu’il a joué 
à l'Assemblée constituante, le coura­
ge et l’élequence qu'il a mis au servi­
ce de la monarchie et de l’Eglise.Mgr 
Ricard a eu raison de rappeler ces 
souvenirs et de leur consacrer, après 
le neveu du cardinal, M. Louis Silïe 
du Maury, et après M. Poujoulat, un 
ouvrage plein de faits et de détails 
curieux, écrit d'une plume agréable 
et facile. 11 nous doit maintenant un 
second volume, qui conduira Maury 
de sa sortie de France, en 1791, à sa

qui, à son titre de prince de l'Eglise, veux quand l’occasion son présente J mort, arrivée le 17 mai 1817.En écri­
a ajouté celui de comte Romain, un affirmer arec tous ses fidèles enfants, j vaut l'histoire, non plus de l’abbé,

Ce duel ne lui semblait point res- trouver an grand Pape dans un temps 
sembler aux autres duels. 11 se leva où l’impiété, marchant tête haute, 
dès l’aube, redescendit à son bureau, faisait à l’Eglise une guerre achar- 
et vit peu après Marthe partant pour née 7 On semblait craindre... 
l’église. Mais quand ce profond philoso-

A u moment où la jeune fille en plie, ce littérateur distinguée génie 
revenait, une femme enveloppée I lumineux a la hauteur de ce siècle 
dans une manie franchissait le seuil de progrès et de lumière, craignit la 
de Horster, et demandait à être in- la tiare, toute appréhension dispa- 
troduito dans son cabinet. rut : les peuples de toutes les origi-

Cette femme leva son voile, et nos et de toutes les croyances se 
llorster la salua avec respect. levèrent spontanément pour lui ren*

—.La comtesse Alberti ! fit il. dre hommage et le monde électrisé
—Oui, répondit Agnès, la femme salua avec enthousiasme le nouveau 

du comte Alberti, qui vient vous représentant du Christ, l’auguste et 
prier de lui venir en aide... Je suis saint pontife que la postérité appel- 
cn ce moment dans une angoisse lera immortel, l’infaillible Léon 
mortelle... Mon mari m'a quittée XIII !
hier de fort bonne heure, en me pré-1 Général habile et expérimenté dont

ne devait durer que trois heures au discernement, parmi ses sujets, des 
plus. Inquiète de ce retard, j’ai expé- officiers instruits, éclairés, ayant à 
dié un courrier dans la soirée au bois luers crédit de bons états de service, 
de Ilardig, afin d’aprendre de Was- pour combattre sous lui les combats 
ter à quelle heure le comte l’avait du Seigneur.—Dans son brillant état 
quitté... Mais personne n'a répondu major, combien d’hommes éini- 
chcz le vieux garde, les portes et les nents appartiennent a l'Eglise du 
volets étaient clos, et le domestique Canada pour laquelle il semble avoir 
n’apu rien apprendre... Je tremble uno prédilection toute particulière! 
qu’il no soit arrivé malheur à mon N’avons nous pas le droit d’en être
mari... flattés? . ,

—Il no faut pas trop vite vous | En apprenant, Monseigneur, qu un

autre de ses honorables dont le Cana­
da a juste droit d'etre fier, porte la 
noble décoration de chevalier com­
mandeur de St-Grégoiro le Grand, 
une des plus hautes marques de dis­
tinction que Rome accorde aux laï­
ques.

Puisse, Monseigneur, ce titre -de 
Protonotaire Apostolique être pour 
vous le dernier degré à franchir pour 
arriver à l’épiscopat. C’est notre 
souhait le plus sincère.
" Nous prions la Divine Providence 
(le vous accorder de longs et heureux 
jours.

Daigne, Votre Excellence croire à 
notre plus profond respect et à notre 
considération très liante et très dis­
tinguée.

" J. N. Pou MOT,
Maire

Pour les Citoyens.
Rimouski, 19 Février 1888.
Sou Excellence répondit en ces 

termes :
M. le Maire,

Messieurs et Mesdames
Vous voulez bien me féliciter sur 

la prélat tire et le titre dont le Souve­
rain Pontife m’a décoré, et me témoi­
gner que vous vous en réjouissez 
sincèrement.

Certainement rien ne peut m’être 
plus agréable en ce moment que de 
recevoir par votre organe l’assurance 
de la part que vous prenez à ce qui 
mo touche.

Appelé, il y a 21 ans, à suivre vo­
tre premier Evêque dans cette partie 
de la province ecclésiastique qui lui 
était confié par le St Siège, jo devais 
me pénétrer de ses vues et de celles 
du Pasteur Suprême, jo devais tra­
vailler sous sa direction au salut des 
âmes dont il était le père. Je n’ai 
donc fait que remplir, et bien impar­
faitement, je dois l’avouer à ma con­
fusion, des obligations qui s’impo­
saient à moi.

Jo me suis efforcé de m’identifier, 
à la suite de mon chef, avec les nom­
breuses populations de ces districts,

son inviolable union avec l’Eglise- 
Mèro et me déclarer son soldat le 
plus dévoué, le plus empressé à exé­
cuter ses moindres désirs.

Les titres honorifiques donnés à 
deux membres de ma famills par le 
Saint-Siège et que vous rappelez 
daus votre adresse, sont des motifs 
additionnels de ma reconnaissance 
envers l’Eglise Romaine. C’est une 
délicate attention de votre part que 
d'y faire allusion et je suis convaincu 
que noire Evêque et Sir Hector y 
seront extrêmement sensibles.

Encore une fois, Messieurs, Merci 
de vos félicitations cl de vos souhaits 
de longue et heureuse vie: acceptez en 
retour les prières que j’adresse à Dieu 
pour que vous jouissiez du bonheur 
et que vos entreprises et vos œuvres 
chrétiennes soient bénies et multi­
pliées de manière à mériter la récom­
pense du père de fanille.

Merci à tous et à chacun on parti­
culier.

•M*- • O ♦

Causeries littéraires

L’abbé Maury et Mirabeau
(de V Univers)

(Suite cl fin)

mais du cardinal Maury,il n'oubliera 
pas la recommandation que faisait 
un jour le Pape Pie VII à M. Artaud 
de Montor : 44 Nous savons que vous 
vous occupez d’une histoire de notre 
pontificat ; vous ménagerez le cardi­
nal Maury; il a fait des fautes ; mais 
qui donc n’en a pas fait ? Et nous- 
mêmo, liélas ! nous en avons tait ! " 

Aujourd’hui, puisque nous n’avons 
devant nous que l’orateur do la Cons­
tituante, nous voulons, en terminant, 
placer sa mémoire sous la protection 
des paroles que Louis XVI lui adres­
sa, le 3 février 1791.

Monsieur l’abbé, lui écrivait le 
roi,vous avez le courage des Ambroi­
se, l'éloquence des Chrysostome......
Vous excitez mon admiration ; mais 
je redoute pour vous la haine de nos 
ennemis communs ; ils attaquent à la 
lois le trône et l'autel, et vous les 
défendez l'un et l’autre. Il y a quel­
ques jours, sans votre imperturbable 
sang-lroid, sans vos ingénieuses re-

.Tc viens de rappeler quelques-uns 
des mots de l’abbé Maury adressés 
au peuple, à la populace du dehors.
Dans l’intérieur meme de l’Assem­
blée, il en avait, en toute rencontre, 
de non moins heureux. Avec les _ #
membres du côté gauche, il était tou- c* son traite.” 
jours en fonds'do réparties. Mirabeau, 
du haut de la tribune, lui ayant an­
noncé qu’il allait l’enfermer dans, un 
cercle vicieux : “ Vous voulez donc 
m’embrasser ? ” lui dit Maury. Un 
autre jour, c’était à son tour d’occu­
per la tribune. Il venait de dire en 
désignant les galeries : 48 Je respecte 
le peuple, mais je n’ai nul besoin de 
scs applaudissements. Il se déshono­
re, il déshonore l’Assemblée nationale 
lorsqu’il applaudit à (les déclama-

parties, jo perdais un Français totale­
ment dévoué à la cause de son roi, et 
l’Eglise un de ses défenseurs les plus 
éloquents. Daignez songer que nous 
avons besoin de vous, que vous nous 
êtes nécessaire, et qu'il n’est pas tou­

jours utile et toujours bien de s’expo- 
j ser à des périls certains. Usez avec 
modération de ces talents, décos con­
naissances, de ce courage, dont vos 
amis et moi tirons vanité. Sachez 
temporiser ; la prudence est bien 
nécessaire ; votre roi vous en 
conjure : trop heureux s’il peut un 
jour s’acquiter envers vous, et vous 
prouver sa reconnaissance,son estime

Edmond Biré.
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Merveilleux
Nous croyons qu’il c»t <lc 

notre devoir dans l'intérêt de 
personnes qui souffrent, d’attirer 
l'attention de nos lecteurs sur le 
certificat que publie dans une 
autre colonne la

COMPAGNIE 
D’EAU DE ST-LÉON.

Les propriétés curatives de 
cette eau pour toutes les maladies 
constitutionnelles sont tout sim­

.. ^ pkment merveilleuses et nous
fç ne saurions trop la recomman­

der aux personnes souffrant de 
la dyspepsie rhumatisme, cons­
tipation, mladies de la peau, 
etc., etc.

BUREAU DE POSTE,
Burlington, V. T.,

A la Cic d’Eau St-Léon,
Messieurs,

Vous me demanJez de vous dire ce qne je con­
nais de l’Eau St-Léon. J’ai le plaisir de vous in­
former qu’il y a cinq ans, lorsqu’aîors je n’étais 
âgé que de quinze ans, je souffrais horriblement 
d’une maladie de la peau, je fis lin usage copieux 
de l’eau St-Léon et au bout de trois semaines j’é­
tais couvert de boutons, de la tête au pieds, l’eau 
ayant eu l’effet de chasser les humeurs du système. 
A la fin de la cinquième >emainc de c traitement, 
j’avais la peau aussi nette que n'importe quel autre 
enfant de mon âge et depuis j’ai toujours été bien 
portant. . Je certifie ici avec plaisii*, que je dois ma 
guérison à l’eau St-l-éon.

Votre dévoué,
275-2f Earle S. Kiongsi.lv.
Cette Eau pour la maladie tie la peau est en vente 

chez tous les détailleurs à 25 cts le gallon. Dcman- 
dez-là à votre droguiste ou chez votre épicier.

Vendue en gros et en détail par
MM. G1NGRAS, LANGLOIS & 0! E 

No 3, Fort Dauphin, Québec.
Agents pour la Puissance
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Suide des Voyageurs
a - vxccazrîvr v .v_

Chemins de Fer

Chemin de Fer du Pacifique 
Canadien

Départ de Québec

Train Express direct à 1.30 h. p m.

Train Express direct à 10.03 b. p. m.

Le train du dimanche part de Quél>ec pour Mont­
réal à 3.30 heures p. m.

Uuébeo et Lac St-Jean

Allant au Nord
b.35 A. M. Train mixte laissera Québec pour 

St-Raymond arrivant là à 10.10 a. in. 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrsa. m.

3.30 P. M. Train de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et à 
la Rivière à Tierre à S. 15 p n»

Alland au Sud
0.00 A. M. Train de la malle laissera la Rivière 

à Pierre tour les jours (St-Raymond 
7.00 a m.) pour Québec arrivant 
là à S.45 a Lt.

2.15 P. M. Train mixte laissera St-Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
pour Québec arrivant là à 6.10 p m

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jcan 
à S.00 a. m.

Pour la Riv.-du-Loup et Ste-Flavie à 11.15 a. m. 
Pour la Piv. du Loup à 5.55 p. ni.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis
I.es bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 

tous les demis heures. Prix 10 cents pour chaque 
passage.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
QUÉBEC | LÉVIS

A. M. A. M.
7.30 Malle pour 7.00 Train mixte de la 

Halifax. Acco- Hiv du Loup,
m o d a t i o n pour P. M. 
la Rivière du Loup 2.00 Malle de la Riv. 

10.30 Malle pour la du Loup.
Rivière du Loup.

P. M.
5.00 Acc o m o d a t i o n 

pour la Rivière du 
Loup.

Pour le Québec Central
P. M.

12.30 Express pour 
Sherbrooke

P. M.
2.00 Train Mixte 

pour St-Joscph

A. M
11.30 Train mixte de 

Saint-Joseph.
P. M.

3.30 Express de 
Sherbrooke

Traverse du Grand Tronc

LAISSERA

QUEBEC

r. m.
1.30 Train Eclair 

pour l’Ouest.
P. M.

7.00 Malle pour
l'Ouest.

fé^Voyages intermédiaires pour fret

S TA 7 ION VE LE l *JS

A. M.
J 00 Malle de l’Ouest. 

P. M.
2.00. Express de l’Oaost
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LUTTE MUNICIPALE

La lutte est commencée dans le 
quartier St Jean en vue des prochai­
nes élections municipales. Les con­
seillers sortant de charge sont MM. 
Peachy eî Vincent. M. Damien Matte 
a accepté la candidature et ses chan­
ces de succès paraissent certaines. 
Quoiqu'on disent certains cabaleurs 
de M. Vincent, M. Matte en briguant 
les honneurs municipaux, n’a nulle­
ment l’intention de combattre M. 
Peachy, qui a montré tant de dévoue­
ment à la chose publique depuis de 
nombreuses années. M. Matte est un 
citoyen intègre, très populaire dans 
le quartier où il réside, et il s'appuie 
sur ses amis dans la lutte qui vient 
de s’engager. Ainsi donc nous solii- 
tons les contribuables à ne pas prêter 
l'oreille à ces propos de cabaleurs,qui 
voudraient se servir du nom et de 
l'iniluence de M. Matte pour faire 
élire M. Vincent.

certificats et autres formes employées 
«m vertu des dispositions de l’Acte 
des falsifications,” conformément aux 
dispositions, les changements consi­
dérés nécessaires pour sa meilleure 
mise en force.

CANADA
QUEBEC', 8 MAK8 1888.

DES PREUVES

Un nous crie depuis quinze jours 
que le traité accorde aux pêcheurs 
américains tout ce qu'ils deman­
daient, tout ce qu'ils considéraient 
comme important et précieux, et ne 
leur refuse que ce dont ils nevoulaient 
pas. Ainsi, faisant écho a une cer­
taine presse américaine, les journaux 
de l’opposition disent que l’interdic­
tion des trois milles ne signifie rien 
pour les pêcheurs américains ; qu'ils 
ne tiennent pas à venir pêcher dans 
nos eaux.

Pour répondre à cette prétention, 
il suffit d’ouvrir les rapports officiels. 
Ainsi, nous ouvrons le rapport du 
ministre des Pêcheries pour 1S8-5, et 
nous trouvons à la page PO la dé­
claration suivante de M. Bertram, 
officier des pêcheries :

Comme autrefois, les bateaux améri­
cains ont fait, cette année, la pèche princi­
palement clans la limite des trois milles, et 
nonobstant les négociations quo peuvent 
opposer à ce fait des gens qui se préten­
dent des autorités en ces matières, il 
reste acquis, ainsi que peuvent l'attester 
des milliers de personnes, que lapins 
grande partie du poisson chargé par ces 
navires étrangers sur la cote du Cap 
breton ou près de le, est péché dans la 
limite des trois milles. Ce fait n'a pas 
besoin d'être étayé par des preuves de 
mesurage ; il est démontré par tous les 
habitants de la côte. Je signalais celte 
question dans mon rapport de 188 i, et le 
tait que les équipages des bateaux de 
pèche américains reçoivent, avant de 
partir en campagne, instruction et'ofliir* 
mere tout événementqu’ils ne prennent 
qu’une très petite partie do leur charge­
ment dans les eaux du Canada, et que 
par conséquent le privilège de nos pêche­
ries a très peu de valeur pour eux. Ceci 
démontre le peu de foi qu'il faut reposer 
dans les relevés statistiques préparés par 
les pêcheurs américains.

Ainsi donc avant l'abrogation du 
traité de Washington, les pêcheurs 
prenaient la plus grande partie de 
leur cargaison dans nos eaux. Au­
jourd'hui, la pcchc dans ces eaux 
leur est interdite, et l’on a l’impu­
dence de soutenir que le traité est 
tout à leur avantage.

De même pour la boitte. Nous 
lisons dans le rapport de M. Bertram :

Le privilège que possèdent les ba­
teaux* américains de venir s'approvi­
sionner de boitte dans les eaux du Canada 
est un peu plus important qaon le suppose 
généralement, plus qu'ils ne l'admettent 
publiquement. Ces navires font une très 
grande partie de leurs opérations sur 
les bancs voisins de cette côte, et si on 
ne leur permettait pas de venir chercher 
de la boitte dans les eaux de l’intérieur, 
la pèche qu’ils font sur les bancs- la 
plus profitable—constituerait une perte 
pour eux

C’est encore là un des privilèges 
que le traité refuse aux Américains. 
Il y a des gens qui disent : bah ! les 
pêcheurs de Gloucester n’y tiennent 
pas, n’en ont pas besoin. On voit 
ce que pèsent ces ignorantes afiirma- 
tions.

Nous examinerons demain quelle 
est la valeur, pour les Américains, du 
privilège d’expédier leurs cargaisons 
de poisson en transit, par les voies 
canadiennes.

Le fait est que tous les avantages 
les plus précieux convoités par les 
Américains, leur sont refusés, en 
vertu du nouveau traité.

ECHOS D'OXT nVA

M. Thérrien, M. P., a eu une entre­
vue avec le ministre du revenu de 
l’Intérieur, et a acquis l’assurance 
qu’aucune ouverture a été faite au 
gouvernement par les manufac­
turiers de tabac de Montréal pour 
donner à ces derniers le monopole 
de la vente et de l’achat du tabac en 
feuille.

Le comité permanent des banques 
et du commerce sera requis de nom­
mer un sons-comité dans le but de 
déterminer quelle législation sera 
nécessaire lors de l'expiration des 
chartes de banques de 1890.

M. Johnson, ex-membre du conseil 
du Nord-Ouest, dit que la popula­
tion au Nord-Ouest est dans une con­
dition heureuse et que l'on serait 
satisfait grandement si la récolte 
cette année était la moitié aussi bon­
ne que celle de 1887. 11 ajoute que
l'exportation do grains comprenait 
une moyenne annuelle de 10,000,000 
de boisseaux

M. Bell, député d’Addington, a été 
tellement indisposé ces derniers huit 
jours que scs médecins lui ont or­
donné de se faire transporter chez 
luii

L’honorable M. Shultz n’assumera 
pas les fonctions de lieutenant-gou­
verneur de Manitoba avant le mois 
de juin. Sa santé s'est grandement 
améliorée dans ces derniers temps, 
ce dont se réjouissent ses nombreux 
amis.

L'honorable M. Carling a donné 
avis d'un bill peur autoriser la nomi­
nation d'un sous-commissaire des 
brevets d'invention. Cette place 
échéera probablement à M. Richard 
Pope, chef de bureau présentement 
dans la section des brevets d’inven­
tion. Il aura le rang de sous-minis­
tre avec un traitement de $2,800 par 
année.

Le comité des privilèges et élec­
tions s'est occupé hier matin de l'af­
faire du comté de Kent. Le ministre 
de la justice a dit qu'il différait d’opi­
nion avec l*Orateur sur l'émission 
d'un bref d’élection. 11 propose que 
la preuve faite en cette cause soit 
imprimée pour l'usage du comité et 
que celui-ci se réunisse sur convoca­
tion de son président.

Un ordie en conseil a paru samedi 
à l’officiel d'Ottawa concernant l'ins­
pection des substances alimentaires.

Les employés du Revenu de l’In­
térieur, mentionnés dans la section 
5 de l’acte des Falsifications, que le 
ministre du Revenu de l’Intérieur 
choisira, seront désignés sous le nom 
d’inspecteurs de substances alimen­
taires, et pour tels services pourront 
recevoir une rémunération addition­
nelle ; le salaire total ne devra pas 
excéder la somme (le douze cents 
piastres ($1200), pour une année, tel 
qu'il sera décidé par le ministre du 
Revenu de l’Intérieur : la dite rému­
nération sera payée à même le fonds 
voté par le Parlement dans ce but.

Tout fabricant, importateur, mar­
chand en détail ou acheteur, qui 
désire se procurer une analyse d'une 
drogue ou d’un échantillon de subs­
tances alimentaires, etc., pourra l’ob­
tenir du ministre du Revenu de 
l’Intérieur en payant la somme de 
cinq piastres ($5.00) pour chaque 
échantillon ainsi analysé ; les dites 
sommes placées au crédit de l’octroi 
concernant la falsification des subs­
tances alimentaires.

Le ministre du Revenu de 1 Inté­
rieur aura le pouvoir de faire, de 
temps à autre, dans los formes de

Le nouveau bureau d’imprimerie 
coûtera probablement en chiffres 
ronds $150.000.

L’honorable M. Giveaway, pre­
mier-ministre de Manitoba et l’hono­
rable M. Martin, procureur-général, 
sont à Ottawa depuis hier l'après- 
midi, afin de s’entendre avec le gou­
vernement fédérai sur la question du 
désaveu.

COM.^l^IOX mi T IC A VAE*.

MARDI APRÈS-MIDI
M. John Brown, manufacturier de 

cordes, à soixante ouvriers dont J0 
filles et quelques garçons. Tous âgés 
de plus de 14 ans. Sa fabrique est 
très bien ventilée. 11 pay« en moyen­
ne $1.20 par jour. Quelques ouvriers 
reçoivent $9 par jour. Si 1 s cultiva­
teurs de la province s’occupaient de 
la culture du lin les manufacturiers 
ne seraient pas obligés d'impoTter ce 
qu'il leur faut de la Russie. La ma­
tière première en général importée. 
Les ouvriers travaillent huit heures 
en hiver et dix en été.

M. Thomas S. Hetheringtox, est 
gérant do la boulangerie de ce nom. 
Les ouvriers reçoivent de $7 à $10 
par semaine. La presque totalité des 
Canadiens-français. Les ouvriers qui 
travaillent à la confection des biscuits 
gagnent de $8 a $12 par semaine. 
Le pain est cuit la nuit. 11 serait pos­
sible de faire le pain le jour, mais le 
le public veut absolument avoir du 
pain très frais.

MERCREDI APRÈS-MIDI
A deux heures hier après-midi la 

commission s’est réunie.
William Rae, marchand et arma­

teur, expose nettement les défectuo­
sités qu’il y a dans les règlements 
de la société de bord à Québec et le 
tort que cette société cause à la ville.

11 y a entre autre une règle qui 
defend aux vaisseaux de charger du 
bois à la vapeur. Tout ces vaisseaux 
s'en vont charger à Montréal où ils 
ne sont point soumis à cette règle. 
Ensuite l’ouvrage coûte beaucoup 
moins cher à Montréal qu’à Québec. 
Les règlement de la société de bord 
ont été faits du temps de la naviga­
tion à voile et n’ont pas été changés 
depuis que la navigation à vapeur a 
pris le dessus. La plupart des vais­
seaux ne vont à Montréal que pour 
ne pas perdre d’argent.

Sans les exigences de la société de 
bord les vaisseaux chargeraient à Qué­
bec une foule de choses qui ne sont 
chargées qu’à Montréal. 11 est mem­
bre de la chambre de commerce et il 
sait qu’elle a fait des démarches au­
près de la société de bord pour met­
tre fin à l’état actuel de choses. Il y 
a très peu de différence entre la du­
rée de la saison de navigat ion à Qué­
bec et à Montréal. Le règlement dé­
fendant de charger le bois à la va­
peur est absurde. Aujourd’hui la 
plupart des vaisseaux sont munis de 
treuils ù vapeur. D'après le règle­
ment de la société de bord ils ne 
peuvent s’en servir et doivent faire 
l’ouvrage avec des treuils à bras qui 
sont installés provisoirement sur le 
pont qu’on endommage souvent en 
les plaçant. A Boston, Portland, New- 
York, Montréal, etc, on emploie la 
vapeur. Le témoin déclare qu’il lui 
est impossible de dire qu’elle esf la 
proportion des gages gagnés par les 
hommes de bord à Québec.

M. Maguire, exportateur de bois 
dans l’Amérique du Sud, parle dans 
le même sens que les marchands de 
bois qui l’ont précédé. 11 déclare que 
les hommes de bord de Québec sont 
de meilleurs ouvriers que ceux de 
Montréal.

Narcisse Rosa, architecte naval 
et armateur de navires, formule plu­
sieurs plaintes contre la société de 
bord qui tyrannise tout le monde 
d’après lui. il dit que le dépérisse­
ment de Québec est dù à cette socié­
té. a

A cinq heures et quart la séance 
s’ajourne jusqu’à 8 heures du soir.

SÉANCE DU SOIll
A 8 heures la commission se réunit 

de nouveau.
George Beaudoie, mouleur.— 

Les mouleurs à Québec travaillent à 
la pièce. Il y a 22 ans qu’il est mou­
leur, il travaille 75 heures par se­
maine et gagne de $11 à $12.50. 
L’ouvrage commence à 5 heures le 
le matin et dure jusqu’à G et des fois 
à 8 du soir. Sur ce temps ils ont trois 
quarts d’heures pour dîner. Los hom­
mes dilient à l’atelier ou à la maison.

Les projets de lois suivants subissent 
leur première lecture.

M. Daily.—Pour confirmer la charte 
de constitution de la compagnie du che­
min de l*er du Grand Ouest Central :

M. Rowand.—Pour autoriser la ville 
de Kincardine à imposer des droits de 
Inivre :

M. Small.—Pour confirmer une con­
vention entre les compagnies de chemin 
de fer : Grand-Tronc du Canada, Canada 
Sud, London et Port Stanley : et aussi 
une convention entre les compagnies do 
chemins de fer Sud-Est et du Canada 
.Sud.

Sir Charles Tipper présente un mes­
sage du gouverneur général transmet­
tant une copie du traité des pêcheries, 
du modus vivendi et des protocoles.

Sir Charles Topper est heureux de 
déclarer qu’il a obtenu de Sir Lionel 
West et de M. Bayard, la pcrmisHon «le 
déposer sur le bureau do la chambre les 
propositions laites par les plénipoten­
tiaires anglais et les contre-propositions 
des plénipotentiaires américains.

Voici la proposition des commissaires 
anglais :

Qu’en vue d’enlever toute cause de 
difficultés à propos des pêcheries, il est 
proposé par les plénipotentiaires de Sa 
M ijesté «{lie les pêcheurs des deux pays 
aient tous les privilèges dont ils jouis­
saient en vertu dos clauses relatives aux 
pêcheries dans le traité de Washington, 
et cela en considération d'une mitcnte 
mutuelle pour la plus grande liberté du 
commerce entre les Etats Unis.le Canada 
et Terreneuve.”

A cette proposition les plenipot Biliai­
res américains firent la réponse suivan­
te :

‘‘Tout eu maintenant leur proposition 
soumise le 30 dernier et partageant en­
tièrement le désir des plénipotentiaires 
de Sa Majesté Britannique d’enlever 
toutes causes de difficultés à propos des 
pêcheries, les plénipotentiaires ainêri 
cains sont forcés de refuser de deman 
der au président des Etats-Unis l'autori­
té nécessaire pour prendre en considéra­
tion la proposition qui leur a été faite le 
2 du courant,comme moyen d’en arriver 
à la fin désiree ; parce que la plus gran­
de liberté du commerce qu'on leur pro­
pose nécessiterait un réajustement du 
tarif actuel des Etats-Unis par acte du 
Congrès. Ce réajustement, les plénipo- 
tentiares américains ci oient qu’il est 
évidemment impossible de le faire par­
le moven d’un traité dans les circons- %
tances actuelles. Les plénipotentiaires 
américains ne peuvent non plus admet­
tre qu’uue entente mutuelle comme cel­
le qui est proposée pai les plénipoten­
tiaires de Sa Majesté Britannique, iio 
saurait être accepté comme base de ne­
gotiations relatives aux droits et privi­
lèges des bateaux d») pêche américains. 
Il semble encore possible aux plénipo 
tentiaires américains de trouver un 
règlement des difficultés en s’entendant 
sur une interprétation ou modification 
du traité de 1818; entente qui serait ho­
norable pour les deux parties et qui en­
lèverait toutes causes de plaintes ; à l'en­
lèvement desquelles ils sont actuelle­
ment prêts comme ils l’ont toujours été 
depuis le commencement de cette com­
mission, à se dévouer.’*

Sut ChsTuiteii.—en réponse à M. Mit­
chell, dit : la question d’une plus gran­
de liberté du commerce entre le Canada 
elles Etats-Unis n’a été traitée qu’en 
général. Il était laissé aux plénipoten­
tiaires américains de discuter cette 
question en vue d’assurer des relations 
de commerce plus étendues et de dire 
jusqu'où ils attendaient aller à ce sujet

Le gouvernement des Etats-Unis en 
est venu à la détermination de ne pas 
permettre de faire aucun traité avec au­
cun pays de manière à empiéter le 
moins du monde sur le pouvoir du Con­
grès de modifier le tarif de jour en jour, 
suwant les besoins du pays. La proposi­
tion des plénipotentiaires anglais fut 
catégoriquement refusée parles plénipo­
tentiaires américains qui ne voulaient 
pas s’occuper de cette question la consi­
dérant tout à fait impossible à régler 
sans le concours du Congrès.

Une grande partie du temps à Was­
hington a été consacrée paries plénipo­
tentiaires anglais à faire des efforts pour 
établir des relations de réciprocité com­
merciale entre le Canada ui les Etats- 
Unis.

La chambre se forme en comité des 
subsides.

Federal

par M. llitt, en faveur de l’unioü ^ com­
merciale avec le Canada, a été référée 
au comité des affaires étrangères. Cette 
mesur décrète que lorsqu’il sera dû­
ment certifié au président dus Etats- 
Unis que le gouvernement du Canada 
exprimé le désir d’établir l'union com­
merciale avec les Etats Unis, il devra 
être nommé trois commissaires conjoin­
tement avec ceux que nommera le gou­
vernement canadien, pour préparer un 
plan d’uniformité droits d’importations 
et du revenu intérieur des deux pays, 
ainsi qu’une division équitable «les 
recettes faites sous l’opération de Funion 
commerciale. Les dits commissaires 
pourront faire rapport au président qui 
déposera ensuite le rapport devant le 
congrès.

MOUT l/UN MONTRÉALAIS
Montréal, 7.—Le frère (le l’ex maire 

Beaudry est mort, à 10 heures ce matin, 
d’une inflammation rhumatismale, à sa 
résidence, rue Sherbrooke. Le défunt 
était bien connu eu cette ville comme 
étant un millionnaire canadien. Il a fait 
sa fortune en Californie où se trouve 
encore un de ses frères qui réside à Los 
Angeles. Le défunt y possédait des mi­
nes de valeur, des plantations d’oran­
gers et d’autres propriétés, it. Beaudry 
s’était définitivement établi à Montréal 
et y avait acheté la propriété Brvdges, 
me Sherbrooke. Le défunt était âge 
d’environ 59 ans. Il était marié à 
Angèle Leblanc fille de l’ex-sliérif Le­
blanc, qui lui a donné cinq enfants et 
est encore vivant ».

DEPECHES

Ottawa, 7 mars 1887.
L’orateur annonce que vu la mort du 

député pour Hastings Ouest, il a donné 
des ordres pour l’émission d’un bref 
pour une nouvelle élection dans ce 
comté.

DECEPTION A AI. CHAMBERLAIN
Birmingham, G—.A une assemblée 

présidée par le maire ici hier soir, il a 
été décidé de faire une réception publi­
que à l’hon. Joseph Cliarnl) Gain à son 
retour d’Amérique.

HEM A N1E M E NTS >UNI ST E RIELS
Londres, 6—On s’attend que la pro­

motion de lord John Manners au duché 
de Rutland, va amener sa retraite du 
cabinet. Il est probable que son succes­
seur serait M. Henry Chaplin et que 
d’autres changements auraient lieu à 
cette occasion qui permettraient à lord 
Randolph Churchill de rentrer dans le 
cabinet.

CHAMBRE DES DEPUTES
Paris, G—Le débat .sur les estimations 

de la guerre fut continué aujourd’hui à 
la chambre des députés. M. Lockroy de­
manda l’explication de la proposition de 
créer cinq inspecteurs généraux cl de­
manda que l’affaire fut référée à un 
comité de l’armée.

Le général Logerol, ministre de la 
guerre, répondit que les inspecteurs gé­
néraux seront les délégués du ministre 
de la guerre. Cette mesure est essentiel­
le. Elle assurera une meilleure inspec­
tion de l’armée et permettra une meil­
leure protection pour la défense natio­
nale.

Vu l’importance de la mesure, il con­
sentira cependant à ce que celle-ci soit 
référée à un comité de l’année.

UNION COMMERCIALE
Washington, G.—La mesure présen­

tée à la chambre des représentants,hier,

Echos & Nouvel les
Pertes dans les incendie.!

Les pertes causées parles iucenlies 
aux Etats-Unis et au Canada durant le 
mois de février se chiffrent au montant 
de $11,213.500 soit environ S t,000,050 
audessus de la moyenne.

—Rien n’égale la Salsepareille d’Ayer 
pour purifier le sang. C’est la nié lecine 
du printemps.

Action penale
M. O. Lebebvre a ntentô contre M. C. 

Beausoleil, M. P., une action pénale au 
montant de 8800, alléguant manœuvres 
frauduleuses commises par le défendeur 
en rapport avec l’électi m de Lanrairie.

Obituaire
M. l’abbé Achille Rousseau, ancien vi­

caire à St Jean Deschailions, e.-a mort 
à rilôpital Général de cette ville. I! 
était né le 28 octobre 1855, et avait été 
ordonné le 29 avril 1883. Il fut vicaire à 
St-Lambert, du 1er mai 1883 à septem­
bre de la même année, puis à Sic-Croix.

Il fut ensuite vicaire à Beauport en 
1834 et à St. Jean Deschailions eu 1886. 
En 18S7, il se retira à l'Hôpital Général, 
où il vient de mourir.

Les funérailles du regretté défunt au­
ront lieu demain matin, à 9 heures, à 
St-Michel de Beliechassc. Le convoi fu­
nèbre quittera l’Hôpital Général à 10 
hrs ce malin, pour se rendre à la traver­
se de Lévis.

—Les furoncles, plaies et ulcères in 
diquent un sang vicié. La Salsepareille 
d'Ayei expulse toute humeur malsaine

Canadiens à Paris
Inscrits au Commissariat général du 

gouvernement du Canada, 40. rue de 
Rome :

Honorable Honoré Mercier, Premie* 
Ministre de la province de Québec. 110 
tel de France et de Hath.

M. Paul de Gazes, secrétaire du minis­
tère de l’instruction publique. Hôtel de 
France et de Bath.
AI. Joseph de Fargueltes, Whitewood, 
Il bis, boulevard Malesherhes.

L’abbé J. W. Laflamme, Fall River, 
Hôtel du Vatican.

M. G. A. de Saint-George, Cap S mté, 
P. Q. Hôtel Bind a.

M. W. B. Tompkins, Montréal, Hôtel 
de l’Univt rs, 9, rue Gay-Lussae.

Dr J. A. Prieur, Montréal. Hôtel de 
l’Univers, 9, rue Ray Lussac

M. P. B. de Crèvecreur, Compton, 
Boulogne-su r-Mer.

M. W.Skaife, Montréal. Hôtel du Lou­
vre.

Dr R. Meyer, La Rolandne, 180, fau­
bourg Saint-Honoré-

L’abbé J. B. C. Dupuis, Québec. Hôtel 
Binda.

Mi I). Bowie, Montréal, Hôtel Camp, 
bell.

Affaire des détectives
La séance de la Cour Criminelle a 

commencé hier prr la mise eu accusa­
tion de Louis Naegclé et Edouard Plan­
té, pour le vol d'un anneau appartenant 
à Alexandre Dufresne, an Saull-au-Ré­
collet. Les deux prisonniers ont plaidé 
non coupable à l'accusation.

M. St Jean, l'avocat de Naegclé, a 
demandé un procès séparé, ce qui lui a 
été accordé. Qn lui a refusé la permis 
sion d’avoir un jury composé que de 
canadiens-IVauçais. Lo procès a été fixé 
à lundi prochain.

M. St Jean a ensuite averti la Coni­
que dans l’a flaire de Fahey, Naegclé et 
Bureau la défense était prête pour son 
enquête. Il a dit qu'il donnait cet avis 
pour empêcher le public do croire que 
ce procès ôtait remis fcà la demande des 
prisonniers.

Co que je ferai !
Les symptômes de l’excès de Bile son 

malheureusement trop bien connus. Ils 
différent jusqu’à un certain point chez 
es différents individus. Un homme 
Bilieux est rarement un mangeur à son 
déjeuner. Trop fréquemment, hélas il 
a un excellent appétit pour les liquides 
mais il en manque le matin pour les 
solides.Sa langue mérite d’être examinée 
en tous temps ; si elle n’est pas blanche 
et chargée, elle est rude, à coup sur.

Le système digestif est tout à fait en 
désordre et la Diarrhée ou la Constipa­
tion est un symptôme ou les deux 
peuvent alterner. On rencontre souvent 
les Hêmorrlioïdes et même porte de

sang. 11 peut y voir du vertige et 
souvent du mal de tête et de l’acidité 
souflatulenco et sensibilité au creux de 
l’estomac. Pour corriger tout cela sinon 
lu guérir essayez la Fleur (l'Août de 
Green, elle coûte peu et des milliers de 
personnes attestent sou efficacité.

Lu Revue Canadienne
Voici le sommaire du dernier numéro 

de cette excellente revue, dont nous 
avons salué ! i réapparition avec un vit 
plaisir.

I Léon XIII.................. U. Chrétien
II L'Irlande............... Clis. 'FlubauII

III Naturalisme et Réalisme......... los.
Dorion.

IV Les Jésuites du Canada sous U
domination anglais •_P h i laiôllio

\ Une ncit de Xoü.......E. McMahon
IV Uu mot d * réponse à M. L. do Cet-

tou ..............................Ed. I Iébei t
VJi Ballade (poé-ie)................. Gaston

VIII Rose-Marie.................................. V. II.
IX Chronique...................................1). (’.
X Bulletin Bibliographique.............

Encore Gabriel Dumont
Le Morning Call publie de St Laurent, 

Territoire du Nord-Ouest, la dépêche 
suivante :

Une grande assemblée de Métis a ni 
lieu à Brioche, à la demande de IY\. 
chef rebelle, Gabriel Dumont, actuelle­
ment à N w Yor k. ( )u a lu à l'assemblée 
des 1» tires do Dumont dans lesquel!» s 
il dit que malgré ! i distance il n’a p,t> 
cvs*é d»» travailler j our les intérêts d» s 
Métis. I( décl ire toutefois, qu'il a chan­
gé d’idée ; qu’il ne veut désormais uni- 
ployer que des moyens politiques. Il 
ajoute qu'il reçoit l’appui ut l'eucoura- 
gemonl d'influents libéraux canadiens- 
français.s

Génie civil
La société canadienne des ingéiiiuui ; 

civils, fondée le 24 février 1837, compte 
déjà 225 membres actifs.

Il est question de itousL uire un é lifie • 
pour la société et quelques uns de s - 
membra out otl'eit de souscrire 8500 
pour leur pai t.

Jusqu’ici, six ingénieurs civils de 
Québec ont été admis membres : MM. 
C Baillargé, ingénieur de la cité ; E, 
A. Hoard et Russell, ingénieurs de Mj 
Beeiner ; Boswell, ingénieur de la corn, 
mission du havre ; L. A. Vallée, ingé. 
niuur au département des Travaux Pu­
blics ; J. C idman, ingénieur du chemin 
de lY*i «lu lac Si-Jean

une collision
Mardi matin le convoi express de l'iu 

tereoloniul est venu en collision pièsdu 
la gare du chemin du Lac avec une voi­
ture qui s'était troa aventurée sur 1a 
voie. La charrue a lancé cheval et voU 
turc dans un banc de neige, etriautomé- 
don ainsi que épou-e en mn été 
quittes pour la peur.

Université Laval
corns PURL1CS

Demain, vendredi, à 8.j h., seconde 
conférence de M. l’abbé L. A. Piquet. 
Sujet : Coup-d'ocil sur I'/n'stoirc del Apolo­
gétique chrétienne.
Onguent et Pilules d’Holloway

Dans toutes les maladies il convient 
de faire un eifoit suprême pour chasser 
ces infirmités ennuyeuses et les guérir. 
Les remèdes remarquables découverts 
par le professeur Ilollaway accompli­
ront ce résultat désirable, sans provo- 
voquer aucun de ces dangers résultant 
de l'antique méthode de traiter les in- 
llammations ulcéreuses, les affections 
scrofuleuses, et les ennuis du scorbut. 
Les invalides les plus timides peuvent se 
servir de l'Onguent et des Pilules avec 
une grande certitude de succès, pourvu 
qu'on fasse une attention quelconque 
aux u Directions” qui les accompagnent. 
Tous deux adoucissent, guérissent et 
purifient. L’un assiste l'Antre matérielle­
ment à guérir et à renouveler les forces 
épuisées de la nature.

Industrie
l/hon. M. Bresse est parti lundi soir 

pour Boston où il va surveiller la cons­
truction de la machine à talons, pour 
laquelle il a pris un brevet d’invention 
au Canada, aux Etats-Unis et en Eu­
rope.

Celte machine a remporté le 1er prix 
à l’exposition provinciale de Québec.

Bureau d'enregistrement
Il est rumeur que le gouvernement 

local doit établir bientôt un nouveau 
bureau d’uiirégislrement à Roberval, 
lac St .lean. Le chef de ce bureau sera 
lo notaire L. D. Latour.

Le “ Miramichi ”
Le steamer cotier, le Miramichi, que 

l’on a placé en hivernemeiii au havre 
du Palais, va recevoir des améliorations 
pour plus de $1,500. On y pose de nou­
velles machines ; les boiseries seront 
complètement entourées et [’ameuble­
ment renouvelé.

Enquête
M. le coroner Clément de la Baie St 

Paul, a tenu line enquête lundi sur le 
corps de Rebecca Bouchard, épouse de 
Augustin Gravel, morte subitement. Se 
basant sur le témoignage du Dr A Si­
mard, le jury a rendu le verdict de 
u mort d'apoplexie cérébrale. ”

Abjuration
Un jeune homme du nom da Louis 

Gosseiin qui était aux Etats-Unis depuis 
quelques années, et où il avait épousé 
une j une protestante, est revenu au 
mois décembre dans sa famille qui 
demeure à St Romuald. Il y a quelqus 
temps sa femme était atteinte de ma­
ladie. Elle abjura le protestantisme et 
expira hier après [avoir reçu lo consola 
tions de la religion catholique.

Aux sourds
Une personne guérie d’une surdité 

constante de 23 ans l’emploi d’un remè­
de très simple on enverra la description 
gratis en français à quiconque en té­
moignera le désir. S’adresser, Nicholson 
177 Mucdongall str. New-York City.

w U



GUÉRISSEZ VOTEE ESTOMAC; 
PURIFIEZ VOTRE FOIE!

'JSjSs'*?-' '

33Ë£2^WiS

PI101ES DE BRISTOL
/ »

PUREHEKT VEGETALES
seul le meilleur Purgatif et le 
Kembtlo le pi us elHeace contre 
toute?, les maliuiies de PEsto- 
macj le Foie et la Dispepsio.

Palwio Carbolic Soap
»•««*« ^ • «Mw«W •

Ti: de si*, lires
cr’.craitc: ! I

» « «4 •*—••••
r>. d'aueoao ccjccd ! ! ! 

Absolument Ptir.

L/v
' • JJ - - tagion.

il i>i:lôu à]n i>oîmi toute odeur dé- 
n:i liveable.

—UKMANOKZ LC—

liY\LMO-CARI50LTC SOAP,”
et refusez tous les substituts.

Dams & Lawrence Co., (lifted,) Montreal

,^a(mo- Stïlphiîr Sonp.
x<~>pNs Mi rv» ill* u^omeu'

yX/vyTfcX^s. «•ftic:;c»* pour c»l«*v. i
h'* impuretés «!<• 1:*fiS ^ IV:«u et la cons.'rvei

nui iino va ri «-IA do 
mal uli • lCniptivo dnn < laquelle c< iav< u c !• bro 
no ne coit pna montré rfiiracc. D.m* L* Haïti il 
• tau -t B.ilutairo «pto I« s plu* OôKbrcs Laux 
; nlfureiisoa. 1.«h tis.UH »!«• coîon ou de laino 
’ \v* avec ce savon nc*|tiiOi ont uni» blancheur 
••datante, et «ont ch'nhifectr- •inaml il n’ytrouvo 
dos f'erin* ! de maladie. IjVflicacité du Soufre 
comme mjent de Nettoyage et Purificateur cjt 
•.riiver'elleinent reconnue. JVmn»»h*z le I’«lmo* 
Sulphur, et refusez loua Ica substituts et **o-«« r.c 
irvv7. pan trompé.

DAVIS & LAWRENCE CO.. Montreal.

Palmo-'Iar Soap.
MOUS AFFIR­

MONS AVEC AS­
SURANCE QUE 
CE SAVON N'A 
PAS DE RIVAL * 

r.^ POUR
£vV?. AMELIORER LE

TEINT

SPSS
■u SSBSKari- ' LA PLUPART TES 

ERUPTIONS SQUAMEUSES, DES PUSTU­
LES ET DES MALADIES CHRONIQUES DE 
LA PEAU SONT GUERIES PAR SON EM­
PLOI.
D.m.ndozl. “PALMO-TAR SOAP,”

Ci »«/,«•*«• Lot V*

Davis & Lavthekce Co., (Limited.) Mi’vreal
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•iiaiIViP omininj mm
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Eprouvez-vous une douleur quelconque?
EMPLOYEZ LE

“ PAIN KILLER ”
:de idjwzc:.

Et voua Bores soulagé instantanément. 
QASE AUI CClTTEErAÇOlT:.

25 Ct3. la Bouteille.
1

PLUS DE PILULES il
Ooft6 CaUij, Les mamans Calment!

a.
o Les enfants raiment ! !

Parce qu'il est agréable nu 
grût.

IL OÜER1T
SJ\ Le» affection* du foio,

*' I.c* dé«ordroa Bilieux. 
La Fitulte, la Dyspepsie, 

La perte A appétit,
^ La Higrnine,

,ie Camp'*'1' La Constipation.

PRIX. 25o. AA BOUTEILLE.

ÛAÎHWW
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Une Merveilleuse . . . . .
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

•

HH CIIQ. “28 Cedar St., New York,UU rILo! 28 Octobre, 1882.
"Messieurs: Mon pèro demeuro A Glovcr 

Vt. 11 u beaucoup SOUlTcrt (les Scrofule», et 
la lettre ci-jointo vous dira les merveilleux cf- 
fetH produits par lu Salsepareille d’Avlic, 
•Je crois quo eon Bang doit avoir été infecté 
depuis dix ans au moins ; tans autro eigno 
extérieur qu*une légère plalo Bcrofulcuso au 
poignet. 11 y a cinq ans do nombreuses ul­
cères commencèrent A so montrer, et peu ;ï 
peu FO multiplièrent à tel point quo sou corps 
entier on fut couvert. Jo vous assure, mes­
sieurs, quo ça position était bien critique 
quand il commença fi fo servir do votro médo- 
tine. Maintenant il y a très peu d'hommes 
do sou Ago qui jouissent d’uno mcillcnro 
santé. .Je pourrai facilement nommer cin­
quante personnes prêtes A certifier do La vérité 
des faits quo j’-avance.

A vous sincèrement, W, M. PiiiLLirB."

ni! pEDCi "C'est pour moi un plaisir, 
UU iLIlLt en mémo temps qu’un do- 
voir, do venir auprès do vous attester et recon- 
naitro les bienfaits quo j’ai obtenus par 
l’usago do la

Salsepareille d’Ayor.
Il y a six mois mon corps était complètement 
couvert d’uno terrible humeur et do plaies 
scrofuleuses. Cet to humeur me causale des 
démangeaisons constantes et intolérables, et 
à chaque mouvement do mon corps le peau so 
tendait eu différents endroits, et le sang cou­
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vio 
était pour (moi tin fardeau. .Jo commençai 
l’usngc <le la Salheimbkille au mois d’Avril 
dernier, et jo l’ai continué depuis lors. Un 
changement immédiat commença à s’opérer ; 
pou t peu Ica plaies so sont cicatrisées, et 
ma santé est devenue parfaite en tous les 
points, <lc sorte que je suis capable de faire 
nno bonne journéo do travail, quoique j’aio 
soixante treize ans. Plusieurs mo demandent 
comment je suis parvenu à obtenir une guéri­
son si complète, alors qu’ils me croyaient 
incurable; et jo leur dis ce que je vous ra­
conte aujourd’hui. Glovcr, VL, 21 Oct., 1882.

A vous sincèrement,
H 111 AM PHILLIPS."

Lo Salsepareille i>’Ayi:ii guérit les
Scrofules et toutes les Affections Scrofu­
leuses. Elle nettoie lo sang de toute impu- 
roté, et restaure la vitalité et la force à tout 
le système.

riiftrAhisE par

Dr. J. C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
Vendue par tous les Droguistes; prix SI, six 

I*>ur $5.

Province de Québec, ( Dans la
District de Mouhnagny. \ COUR SUPÉRIEURE

Nu 170.
JULES ETIENNE CASGRAIN, de la paroisse 

de lTslet, Ecuier, notaire, en sa qualité de 
curateur nommé en justice à la succession en 
faillite de Charles Marcotte, ci-devant de 
Plslct, notaire,

VS
XAVIER Tl 11 11 AUI.T, ci-devant de la paroisse 

de St-Eugène, maintenant d’endroits inconnu».
Lest ordonné au défendeur de comparaître sous

1'. C. S. M. 
74*

JL deux mois.
Monlmagny, 7 mars ***S.

A. RENDER,
Québte. 7 1888—2f.

"iï© il; v k;: au as i 2c 11 & a ïi
«lâlisisï-

I r.N VENT R ClIEZ-J

nsr. S. HAK
BASSE-VILLE, QUÉBEC. ' 

(Québec, 29 févtier IS88—6f. 74^

CHEMIN DE EEK DE

Québec ri du Lac S!-jean
OUVERTURE DE LA LIGNE JUSQU'AU 

LAC ST-JEAN
Le et après LUNDI, 9 janvier DSS, Rb trains 

partiront de la station du Pacifique, Québec, et y 
arriveront comme suit, excepté les dimanches :

ALLANT AU NORD
C). ;; a. ni.—Express direct pour la station DeQucn, 

I^ac St-Jean, mardi, jeudi et samedi, 
y arrivant à 5.55 p- m.

6.35 a. ni.—Train mixte pour la Rivière à-Pierre, 
le lundi, mercredi et vendredi, y 
arrivant à 11.35 a* *n.

4.00 J», m.—Express local, tous les jours, pour 
St-Raymond, y arrivant à 6.30 p. m
ALLANT AU SUD

6.15 a. ni.—Express local tous les jours de St- 
Raymond pour Québec, y arrivant à 
8.45 a. m.

8.40 a. m.—Express direct de DcQuen, lundi, 
mercredi et vendredi, pour Québec, 
y arrivant h S. 20 p. m.

1.10 p. m.—Train mixte de la Rivicre-à-Picne, le 
mardi, jeudi et samedi pour Qébec, 
y arrivant à 6.10 p. ni.

L’express local fait raccordement à St-Ambroise 
avec les omnibus allant au village Indien, à Lorette 
et à la station de Valcartier avec l’omnibus pour le 
village de Valcartier, à St-Gabriel avec le nouveau 
chemin pour rétablissement de la Rivicre-aux-1 * ns. 
L’Express direct et le train Mixte font raccorde­
ment à la Kivière-à-Pierre, avec le chemin de colo­
nisation pour Notre-Dame-des-Aiiges. Un omnibus 
lésant le raccordement avec les trains, part de la 
Pointe-aux-Trembles, Lac St-Jean, le Ll NUL 
MERCREDI et VENDREDI matin, arrivant à 
Chicoutimi le même soir, et part de Chicoutimi le 
DIMANCHE, MARDI et JEUDI matin.

La Compagnie avant loué du gouvernement le 
droit de pèche des J^acs Edouard et KisUisink, les 
voyageurs peuvent obtenir des permis de pêche en 
s’adressant au Bureau de la Compagnie. Le fret 
pour les différents points des districts du Lac St-Jean 
et Saguenay sera enregistré à la gare du Palais 
jusqu’à 5 h. p. m., les lundi, mercredi et vendredi.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et îles taux pour le fret s adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Billets à vendre par R. M. Stocking, en face de 
l’hôtel St-Louis, et par tous les sous-agents.

Billets de retour de première classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec à toutes les stations jusqu’à 
la Rivière-à Pierre émis les samedis valables jus­
qu’au mardi suivant.

J. ii. SCOTT
Sect, et Gérant.

Québec, 1er mars iSSS.

Avis aa Clergé

Dernière édition

L’Academie St-Denis
La séance donnée par cette Académie, 

composée des élèves du petit séminai­
re, dans la salle des promotions de l’Uni 
versilé-Laval, a été couronnée d’un suc­
cès véritable. 11 s’agissait de célébrer la 
fête de St Thomas d’Aguin, et naturel­
lement lu pliilosopuie a eu les honneurs 
de la séance.Les discussions sur in méri­
te comparatif des systèmes de 11 tatou et 
d'Aristote, un peu arides pour la partie 
féminine de l’auditoire, ont vivement 
intéressé tous ceux qui autrefois se sont 
sont livrés à ces études. Parmi les jeunes 
jouteurs, nous avons spécialement re­
marqué M. J. Dorion dont le talent pro­
met beaucoup. Comme dans toutes les 
discussions de ce genre, il y avait évi­
demment des rotes sacrifiés ; cependant 
les contradicteurs de Si Thomas ont eu 
Dur part d’applaudissements, comme 
témoignage rendu à leur dévouement 
pour une cause perdue d’avance.

La partie musicale de la soirée a très 
bien été. La fanfare du séminaire a exé­
cute avec succès une fantaisie, Mia.Cara, 
el It Trocatorc, de Verdi ; ie chœur des 
am item s, dirigé par M. l’abbé Laflam- 
me, a rendu avec entrain Le Loup cl 
I'Ayncau, et les Batteurs de bif. Enfin les 

• èves du Séminaire ont chanté ce frag­
ment de Félicien David, Chant du soir, 
si poétique, si harmonieux, et les popu­
laires Soirées de (Juéb-c. de M. Ernest 
(lagnon.

A la fin de celte séance, Son Eminen­
ce a félicité les organisateurs de leur 
sic ces. U a fait allusion aux recom­
mandations que lui a faites le Souverain 
Pontife lui-même, en faveur de la phi­
losophie de St Thomas, et a encouragé 
messieurs les philosopes à persévérer 
dans leurs nobles études.

En 1878, il i été importé au Cana­
da 400,971 tonnes de charbon anthra­
cite, -156,000 tonnes de charbon bitu­
mineux, et les mines de charbon de 
la Nouvelle-Ecosse ont fourni 863,000 
tonnes de charbon mou. En 1887, 
nous avons importé 1,220,058 tonnes 
de charbon bitumineux et les mines 
de la Nouvelle-Ecosse ont jeté sur 
le marché au-delà de 1,200,900 ton­
nes de charbon mou.

Pectoral-Cerise
d’Ayer.

Il n'y a pas do maladies aussi perfides daus 
leurs attaques quo celles qui affectent la 
gorge et les poumons ; et aucune qui no soit 
aussi négligée par la majorité des malades. 
Cependant uuo toux ou un rhtuuo ordinaire 
négligé n’est souvent quo lo commencement 
d’uno maladie mortelle. Lo Pectoral- 
Cerise a prouvé son efficacité par une lutto 
triomphanto do quarante années contre les 
maladies do la gorgo et des poumons ; l’Im­
portant est do s’eu servit* à temps.

Toux perslRtanto guérie.
•• En 1857 jo pris un gros rhunto do poitrine. 

Uuo violente toux s’eu suivit et jo passai do 
longues nuits sans Mbmtncll. Jo fus condamné 
par le» médoclns. Kn «lender ressort, j’es­
sayai du Pectoral-Cerise d’Aver. et bien­
tôt après, me» poumons so dégagèrent, lo 
sommeil, si nécessaire à la réparation des 
forces, mo revint. Par un usago continu «lu 
Pectoral j'ai obtenu uuo guérison complète 
et radicale. .J’ai & présent C2 ans, jo Fuis 
robuste et vigoureux, et c’est à votro I’ec- 
TORAL-Ceri.he quo jo lodoiF ; jo puis dire en 
toute sincérité qu’il in’a sauvé la vie.

Hou vf i: Fairiikother.”
Rockingham, Vt., 13 Juillet, 1682.

Croup —Écoutez une Mère.
“Pendant un séjour ti la campagne, l’hiver 

«lcrnier, mon petit garçon, figé do trois ans, 
fut atteint du croup ; sa respiration devint si 
pénible qu’il semblait près «le mourir, il étouf­
fait. Quoiqu’un dans la famille suggéra 
l'oinplol «lu Pectoral-Cerise i>’A vku, «tout 
il y avait toujours un flacon dans la maison. 
Nous essayâmes il faibles doses, souvent répé­
tées, et .a notro grand joie, en moins «l’une 
demi-heure, lo petit malade respirait lil i 
ment, l.o docteur nous assura quo le Pec­
toral-Cruise avait sauvé la vie de mon 
chéri. Jugez do ma gratitude2 A vous 
sincèrement,

Mrs. Emma g hunky.”
159 West 128th St., New York, lü Mai, 16C2.

Bronchites.
r “Je souffrais depuis huit ans des Bronchites; 
en vain j’avais essayé «lo tous l*.*s remèdes 
possibles, quand l’idée mo vint d’essayer lo 
Pectoral-Cerise D’Aveu, une bonne in­
spiration, comme vous voyez, puisqtfb je suis 
guéri.

.Joseph Walden.”
Byhalia, Miss., 5 Avril, 1682.

Il n’existo pas do cas où une affection «le la 
gorgo ou des poumons no puisse êtro grande­
ment soulagéo par l'emploi du Pectoral- 
Cerise d’Ayer. La guérison e*t certaino 
quand la maladie est prise à temps.

PRÉPARÉE PAR
Dr. J. C. Aycr&Co., Lowell, Mass.

Vendu par tous les droguistes.

Frechon, Lefebvre & Cie
1045, Rue jNotre-I>«&me

Montréal
oto

ORNEMENTS D’EGLISE

D’AUTOMNE A
Vases sacrés—Garnitures d’autel-

hoiries—Æays—Lustres à
-Cliasubleries-
eristaux

Soutanes faites sur mesures 
.... VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE....

Une Spécialité-=@5^
Québec, 5 juillet 1SS7—il avril 1SS7—ian«

Eglise de St Valier
Le bruit courait ce malin

que î>giise 6e St Valier avait

LE BUSTE
DE SON EMINENCE

Le Cardinal Taschereau,
Œuvre de Fred. A. T. Dunbar, artiste-sculpteur, 

est en vente à Québec, seulement chez

Bernard & Àîlairc,
à qui toutes commandes doivent être adressées.

Pianos de 1ère Qualité,
—patronises par —

Sa Majesté la Reine d’Angleterre,
Far SIR CHARLES TUF FER

G, B. LANCTOT,
1.6G4, Eue Notre-Dame

:^ia «sa»rw-3B7 mm*s-c sm

Manufacturier de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de chasubleries, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglise.%
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Veilleus 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
U110 commando est respectueusement sollicitée. .

Québec, 3 mai 1SS7—lan 5S3

S vs
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en ville 
été con-

oimie.* par un incendie. On n*a reçu au­
cune nouvelle à l'archevêché.

Anniversaire
M. F. X. 1 )elûge, cill é de Notre-Dame I «t autres dignitaires ANGLAIS et CANADIENS, 

de Laterrière, célèbre aujourd’ui le 25e 
anniversaire de son ordination sacerdo 
laie et il a invité ses anciens confrères 
de classe à assister à cet heureux événe­
ment.

Nouveau presbytère
Les citoyens de St-Malachie, comté de 

Dorchester, ont décidé de construire un 
presbytère pour remplacer l'ancien qui 
date de 1832. Le nouvel édifice aura *'j(J 
pieds sur 36.

L'entrepreneur est M. Gédéon Dus­
sault, de Ste Marguerite.

Les travaux commenceront l’été pro­
chain.
l/union commerciale de Québec

Vendredi le 9 du courant à 8 heures 
P. M., M. Napoléon Legendre, M. S. H.

donnera une conférence dans la.sallo 
de cette société.

Sujet :— Vingt ans de Quebec. Les mem­
bres pourront se procurer des cartes en 
s’adressant au gardien. Les dames sont 
démises.

Le chemin de Témiscouata
On va prochainement recommencer 

les travaux sur le chemin de fer de Tô- 
miscouata. On a l’espoir que cette voie 
ferrée sera ouverte au trafic au \pr de
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Lrtx
Seul T O VI QUE remplaçant lo LIA s . 

Couleur ni chute du poil. Adopte par les 
futirc/s renommes; éleveurs, enivtzîne; tvn. ^ 
lut run. etc.

Guérison rapide et Füre des lioitrviev, fou- u 
litres, Heurts, Molettes, Fo-jf/o?»**. Kilimr-
gemenis des jambes, Suros, Eparvm:;, - Le. Bevuhdf 2 
el ItésoluUf infaillible et sans rival «huis les .ht- 
{/turn. Catarrh* s, Slrostchites, Inflammations 

des Poumons, du Foie, «les Intestins, ncuréslca, Hydropisics. Béton- Co 
lions ü'Urinc, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement a la rnaiu, eu 3 et ; intnntes. sans couper le poil.

Dépôts : Paris, MESTIVIER & C1®, 275, rue Saint-Honoré
MONTREAL: C. ALFRED CHOUILLOU, Aaont, 30, Dutipitnl Street. ^ 

— LAVIOLETTE A NELSON, 209. ruo Notrs-Damo. CO
QUÉBEC: ED. MORIN & Cl«. 314, ruo St-Joan. — SAINT-HYACINTHE 4 OTTAWA,

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

ï L soussigné donne avis au Clergé et au public 
pj que MM. Arthur Toussaint «5^ Cie., de Québec, 
sont les seuls agents autorisés pour la vente «le mes 
vins, Claret (vin table), Tort et vins de messe. Ces 
derniers sont approuvés par Messeigneurs Walsh, 
éveque de London et Thomas Dowling évêque de 
Peterborough, d’Ontario.

MM ARTHUR TOUSSAINT d- Cie., seuls, 
ont un dépôt de mes Vins, ci-dessus énumérés.

Ces vins sont analysés par le Dr Valade, 
d’Ottawa, analyste du gouverncRieat «’t par le Révd 
M: Pngé. professeur «lu chimie à l’Université- 
Ha val, Québec.

A. CL TO U RS 1ER,
Viticulteur à Sandwich, Ont.

Tout vin offert 
et un bouchon
être considéré . ,
épiciers de première classe doit être misen bouteilles. K^ette nappe d CRU a milles (le lOU- 

Cc vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 g|ieiir<j à trois de largeur. 1 )èjà
heures que le fut est ouvert comme cela vous aurez £ n ’ - ai0 (]cs ha let! 
un excellent vin. nutrcn.c-nt ilperdn.it Je sa saveur. Tàv^Ser 6Ur S0 Uc, Cl 01. dif que MM.

1*AI analysé, POUR M. A. TOUSSAINT! Lévite Thériault, et W. W.Thomas, Jr.
ej é-

rouge, 
par

C
dent un arôme p«u1iculiu unw i v.» »»v. iv.uwuuw - • i i»
dans les meilleurs vins. 1 • ration pour une compagnie de bateaux

Ha proportion d’alcool, dans ces deux vins est de | à vapCUl*.
lo pour cent.

Quont à la matière colorante je n’ai aucun doute . -
qu’elle provienne Ju raisin. AVCHGFC.

Révd* P. J. Ed. PAGE, 1
Prof, de Chimie

Choisis pour Sa Majesté par

Sir Arthur Sullivan et le hr Stainer

^organiste de la cathédrale St-Paul, Londres.

O Ncwcombc «^ Co.,
R. R. Williams <V Son

IIARlVIONIUlflS
Doherty Sp Co..

Thomas «\- Co. 
Seule agence à Québec,

Bernard & Allaire,
77, 7!*, RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC. 

(Juébec. 19 janvier iSSS.

O\ m VARICES OALPIAZ !
S DR EVE l ES S. O- D. O. _ g
J Ü.4S TOUT UMTS ET SUR MESURE*
J MESTIVIER & Cie, 275, ruo Bt-Honorê, Paris
Q I----i. «m -

Ufatt jusqu’à oc jour, pos- 
sèriout en môme temps une] 
force de compression qui 
::c 1.d.sso rien a désirer et 

/va procurent un soulagement! 
Immédiat.

Prendre exactement sansk 
serrer avec un yard, lesmesurcsi

a Fet le< adresser i\ M. c. AlfrodJ 
CHOUILLOU. 30. Hospital Strootf 
MONTRÉAL, Agent Général pour to J 
Canarfaqul se chargera de le< faire" 
livrer a domicile et d'indiquer
le prix de chaque pièce suivant! 
le (issu choisi par le

y

\ iticuitcur à sandwich, unt. juillet prochain. 1 o ut porte a croire que
jrt en-vente ne portant pas 1 étiquette J . .. f , TAmU.-nnab. ri rinvunirbrûlé de la maison Tournier, doit le joli lac do I un SuOtldtci hï (lCU lll
: falsifié. En vente clicz tous les UU lieu filVOl’i dü plffisftUGe Cl du puclic. Lcn tlrapres mensuels ont 

lÊcu le

TROISIEME MERCREDI
OE CRAQUE tlXOIS.

La valeur des prix qui seront tirés le

MERCREDI,

21 MARS 1888
—SERA DE—

Québec, S octobre 1SS7.
àPUnivcrsité-Lavai. Mécanisme do Moulin à Scie !

LÉOPIIE LAVOIE de la Petite Ri- $60,000

Nous offrirons celte semaine 1 

cl les suivantes une quantité i 

i énorme de

COUPONS
DE TOUTES SORTES

que nous avons marqués à

<n.moitié prix*'0
vw-

COUPONS d’Etoffes à Robes. 
COUPONS d’Indiennes, 
COUPONS de Cotons Blancs 

Jaunes,
COUPONS de Toiles de Russie, 
COUPONS de Coutils,
COUPONS de Draps et Twoeds, 
COUPONS de Tapis,
COUPONS de Prélarts, 
COUPONS «le Rubans et Dentelle- 
COUPON’S de Broderies, 
COUPONS de Mousselines, 
COUPONS de Toiles à Nappes, 
COUPONS de Cotons à Draps.

KIEB3.W U2SOS.

et

CREAM

E&a
La plus PURE, la plus FOUTE et 

la MEILLEURE
NK CO S T EN A N T N I

A ! u 11, Ammon inc,Chau x, Phos }>! 1 a i os 
ou autres matières nuisibles,

C |M PII | TT TORONTO, Ont. 
t, ÜV, blLLLI CHICAGO, ILLS

Uabr t de la Celebrated Royal Yeast Cakes **

chez M. J. E. Asselin.

A. Toussaint & Cie
itlurclinmls tloVinH

No. 111 RUE ST-PIERRE
Québec, 10 Décembre 1SS7.—lan. ju.

______________ ( COUT DU BILLET
Le tout en bon ordre. ^ r #
S’adresser au Courrier du Canada, ou sur les | PpGlIlièrG Série ------­

lieux à CLÉOPHE LAVOIE, fds de MagUire.
Québec, S mars iSSS. 749 Deuxième Série...............

$1.00
0.25

J

LA MAISON maintenant occupée 
PAR LE SOUSSIGNÉ, RUE 

ST-PAUL.
— AUSSI —

Narcisse Brousseau
—-{ dk 't—

Neivbe)•nj, Mich iyan
ANNONCE qu’il est le propriétaire d’un agrès 

complet pour creuser des puits jusqu’à une 
profondeur «le 200 pieds, au moyen d’un tuyau de 

six pouces de diamètre. Il atteint par ce moyen 
les sources d’eau les plus pures et les plus salubres. 
L'introduction de pompes à une telle profondeur

Demandez le catalogue des prix.

UNE DES BATISSES ci-devant occupées par la prévient la gelée dans n’importe quel climat.
JC, RUE ST- C’est pourquoi il a été loisible à M. Brousseau

25 cents le billet
Le Secretaire,

6. E. Lefebvre,
lî>, BllJfc: ST-J AC QU K S

MONTREAL
COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC 
PAUL,

— ET —
UN CERTAIN NOMBRE DE BUREAUX au | tant sa c#mpélence, et il n’exige rien de ceux 
second étage de la Fabrique, coin des mes ST- nc se trouveraient pas satisfaits. Il espère qu' 
TAU Let ST-TIIOMAS.

Québoe, 20 janvier 188S.
j. & w. n*i«i.

de construire des puits servant d'aqueduc à des 
villages considérables et toujours avec succès.

M. Brousseau a*de nombreux certificats attes-
qui 
une

corporation voudra bien lui confier un ouvrage de 
cette nature.

Québec, 8 mar* 1888. 750

ÏÏÎPTflD ÎIUllED AGENT pour la vente des V lu i Uli 111 üUI II D» billets à Québec, et à «qui
toute demande «le billets par lettre doivent être 
adressées, No 83, Rue d’Aiguillon.

Québec,"25 janvier 1S8S 594

Le Patinoir de Québec
GRANDE AL1/É;E

LE PATINOIR sera ouvert tous les jours le 
dimanche cxcépté.

IL Y AURA DES SÉANCES

DE o hr>. a9-> ««
«.

r.oo hr. 
5.30 hrs, 

10.00 < t

I l|y aura musique le MARDI et JEUDI après- 
midi ainsi qu’aux séances du soir les LUNDI, 
MERCREDI, VENDREDI ci SAMEDI

Admission, 10 cts à chaque séance.

BILLETS POUR LA SAISON

Pour une famille.... $S.oo
Pour Messieurs..............poo
Pour Dames.............  3.00

Les billets pour familles comprennent les person 
nés qui vivent sous le même toit, mais dont le nom 
bre ne dépassent pas six personnes. Les hommes 
de iS ans et au-delà ne sont pas compris.

On fournira des patins à raison de 10 cents par 
séance.

R. CAMPBELL.

1 Tendre.
Le magnifique moulin

construit sur la RIVIÈRE BA­
TI SCAN, à l’endroit qui sépare la 
paroisse de Ste-Geneviève de celle 

«le St-Xarcissc, dans le comté «le Champlain. Ce 
moulin est en bon ordre et mu par un pouvoir 
d’eau des plus puissants. U est pourvu «les meil­
leures améliorations, et donne les plus complètes 
satisfactions sous tous rapports.

Conditions libérales.
S’adresser sur les lieux à

EDOUARD MATHON. 
Québec, S février iSSS. 740

.0$0XETTâpowdered

Québec, 25 Décembre 1SS7.—-31ns. t-1

99 POUR CENT
Le plus Pur, le plus Fort, le Meilleur

Prêt à mettre en usage en aucune quantité 
pour faire le Savon, la Lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une boîte équivaut 
à ho livres de Sel Soda.

En veute chez tous les épiciers et pharma­
ciens.

W.GILLET . - TORONTO

D1D

75942278

6577
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SCI EST] FIC ÂMER1C AS
LE PLUS POPULAIRE DES JOURNAUX SCIENTIFIQUES DU MONDE

ÉTABLI EN 1845

Circulation plus grande que tous les journaux du ment1 genre reunis.

L. BROÜSSEAÜ
Imprimeur et Editeur Proprietaire

- DIT —

MM.”
?

1

1

i.à .

000-

LES CONDITIONS D’ABONNEMENT POUR LE CANADA NE SONT SEULEMENT <»UE DE S3.20 
POUR UNE ANNÉE Y COMPRIS LE POSTAGE—POUR LES PAYS ÉTRANGERS S i.

Cette^ publication étendue et si magnillquea.ent illustrée parait une lois par semaine,

Toutes les classes de lecteurs trouveront dans le “ SCIENTIFIC AMERICAN " un résumé 
populaire des meilleurs renseignements sur les sciences clu jour: et le bit des éditeurs est de 
les ivprésenter sous une forme attrayante en se servant autant que possible do termes faciles à 
comprendre et toutes les intelligences y trouveront une lecture instructive. Cette publication 
active les connaissances et le progrès dans tomes les localités où elle circule.

Une copie du “ SCIENTIFIC AMERICAN ” et une copie du “SCIENTIFIC AMERICAN 
SL PPLEMEXT (voyez ! annonce ci-dessous) seront adressées à tout abonné pour un an, postage 
compris sur réception de sept piastres.

La meilleure manièi*e de remettre le montant de l'abonnement se fait par un mandat de 
Peste foutes lettres et tous mandats doivent être adressés et payables à

MUNN & Co., Editeurs,
361, Broadway, New-York.

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Terreneuve pour le 
transport des Halles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

S

La ... . . . .

i
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; j. ES lignes de C6lte compagnie se composent 

LJ *

No. 9, Mue iînade, Haut4-Ville.
){,' )[: Y/r3! \m

IMFOETaTIUK de,

— ET —

des vapeurs en fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde, ils contiennent des 
compartiments à l’éprouve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et lo confort, 
sont équlppés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont 11 soit fait mention dans les annalos 
maritimes.

Vaisseaux Ton- Commandants
nage

NUM1DIAN............ ... 6100 en construction
PARISIAN............ 5400 Capt James Wylie.
SARDINIAN..............  4650 Lt Smith, R N R
POLYNESIAN____  4100 Capt J Ritchie.
SARMATIAN............ 3600 “ J Graham.
CIRCASSIAN.

Wsem
\ t •••y* ... t. * . . . n nt t. 1

Murray 8 Lanman.
LE PLUS EXQUIS 

de tous les

Parfums pour laToilette
Supérieure à a l’Eau de 

Cologne» par la délicatesse 
tic son arôme et la fraîcheur 
et permanence de son par­
fum sur le Mouchoir.

DANS LE BAIN
elle rafraîchit le Corps c*t vi- 
vilic ! • Cerveau.

Se méfier ifs Coiilrtfiiroiis.

Jj A

i •• •• •••••••

Scientific American Supplement.
C'est une publication diirérente de celle du SCIENTIFIC AMERICAN mais du même format, 

chaque numéro contient IG pages. Lo SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT contient un 
très grand nombre de matières ayant rapport aux découvertes ies plus récentes et les plus 
importantes de toutes les parties du monde dans les Sciences, la Mécanique, l’Architecture et le 
Gynie. Chaque numéro contient plusieurs illustrations, ayant rapport aux travaux, en voie de se 
faire ou terminés tant de ce côté-ci de l'Atlantique que de l’autre côté, des plans et des vues 
d'architecture de nouveaux êdilic-s publics, de jolies maisons le ville et de campagne, 
d'ameublements, etc.

Des traductions des journaux Français, Allemands et autres, accompagnées d’illustrations 
des grands travaux de génie : aussi des constructions importantes projetées, en progrès ou 
complétées ayant rapport à la marine ou à la mécani pie, tant dans notre pays qu'à l’étranger.

Les mémoires les plus importants lus aux congrès scientifiques par les hommes les plus 
éminents paraissent dans le SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT. Ce journal mis en volume 
forme une encyclopédie de renseignements les plus ' tiles, et représente l’histoire complète du 
progrès du temps dans les Sciences, les Arts et le génie mécanique Ce journal ne contient pas 
d’annonces. ‘

Prix—$5 par année,"d’avance ; ou un abonuemei t au SCIENTIFIC AMERICAN (vovez le 
prospectus plus haut) et un au SCIENTIFIC AMERICAN SUPPLEMENT pour un an par la 
poste $7 aussi d’avance—Remise par la poste à l’adresse de

MUNN & Co,
Publishers Scientific American,

3(11 .Broadway Xew-Yoï k.
MUNN à Co., ont obtenu pour leurs clients depuis l’établissement de leur bureau 

d’agence en 1S4G, plus de cent mille brevets. Aucun autre bureau de ce genre n'a tie meilleurs 
moyens à sa disposition pour obtenir à bonne composition r-t promptement, des Brevets, des 
marques de commerce, des droits de propriété etc.

Après examen des inventions, avis est donné gratis sur ’a possibilité de les faire breveter.
Nous nous chargeons d’obtenir à des conditions f ciîes des Brevets dans les Etats-Unis, en 

Canada et dans les autres pays.
On adresse gratis à ceux qui en font la demande des pamphlets donnant les renseignements 

nécessaires pour obtenir «les Brevets dans ce pays et à l’étranger.
Québec, 9 février 1888. ' 741

::'H. Co. 3
JBRSL. m

SHEFFIELD,

S5S ’UST’ «

Angleterre.

bd

0K \ Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux de table,
Razoirs, Ciseaux, etc., etc-

sur
Toutes les commandes accompagnées de références su rl’Angletcrre ou chèque 

Londres ou Taris, seront exécutées immédiatement
Quebec, 24 août 1SS7 649

g
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Fournisseurs des Fabriques.
NESTORIAN • • • • • •

Impressions de toutes especes, telles que :
TETES DE COMPTES,

MEMORANDUMS,

CATïTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHEQUES, et BILLETS,

PLACARDS. AFFICHES,

DRAFTS, ENVELOPPES, 

CATALOGUES, LISTES DE PRIX,

MONOGRAMMES, 

CARTES D'AFFAIRES, 

PROGRAMMES, CIRCULAIRES,

I •••••• ••••••• M( •

.. 4000 (4 W Richardson.
. 3400 44 H Wvlie,
. 3300 44 II R Hughes.

Lt R Barrett R N
4600 Gapt A Macnicol.

.. 4600 44 H P Moo e.

.. 3531 44 J G Stephen.
.. 3440 44 John Brown.
« 2700 44 J Ambury.
,. 2700 44 W Dalziol.
.. 3000 44 A AlcDougal.
,.. 3000 «4 John Park.
L 3800 «4 J Scott.

'<<| C J Menzies.
3600 44 G E LeGuüais.

.. 3150 44 R Garruthers.
... 2600 (4 John Kerr.
... 2800 44 D McKillop.

4 4 *D J James.
<4 W S Main.

). 1500 44 C Mylius.
.. 1350 44 F McGrath

P a k ■ ù •

EST UH REMÈDE INFALLIBLE
pour guérir nuHcalomont toute 
maladio provenu r.t do l’impure t 
du Sang, le llluimrcismo, les Pluie-. 
Invétérées et toute ; ioa AfFcctions 
cle naturo 6rvptivo. scroTulouso ou 
r.yphil itique.

L,. Remèdü île -ilc par ercsIieriGe.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DIT TEMPS MODERNE.

ACADIAN
La vole la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’effectuant en cinq 

Jours seulement d’un continent à l’autre.

Ligne de la Malle tie Liverpool

Sarmatian 
Sardinian.. 
Parisian....... ; 15

! °1

..... De
De

Halifax%a
Liverpool

Liverpool à 
; Baltimore 

via
Halifax

Baltimore 
d Liverpool 

via
Halifax

Jeudi Mardi Samedi.
2 février 21 février 25 février

16 •« G mars 10 mars
l mars 20 “ •V, 4.% l115 “ 3 avril 7 avril

LE DEPART D’IIALIFAX sc fast
A DEUX HEURES P. M.,

ft
/ y

X

POUR STÉRÉOTYPE It
PAR LW

PROCÉDÉ DU PAPIER MACHÉ
C'EST LE MEILLEUR APPAREIL 

qui hit jamais été OFFERT AU COM 
MEItCE, pour tous les gcnre3 do tra7aua 
tcls^pa’Imprcssions pour chemins do fci 
Livres et Réglurep, Etiquettes, Entêtes cS 
Journaux. Texte d’Annonces à longs ter­
mes, Reproduction de Gravures, etc., etc.
Oi h jerd si temps ni métal s chaafler les noslei 

pesr Malet, U ^filialise <itt swles ea papier 
s’sptrs or* les |»!di facilité»

L*apparevl peut étie mis en opération 
soit areo *'iiuilo de charbon-^a le gaz. Od 
ne dépense pas plus d'une pinte d’huile de 
charbon pour 10 \ 12 heures tie conlago.

La machine est tellement simplifiée qu'un enfant de 12 à 15 ans peut la travailler 
lement. Grandeur do la machine, 18 x 30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTION'S DÉTAILLÉES.
Ordres ou demandes d'informations peuvent êtro adressés aux soussignés, seuls agent*

JOSEPH IÎÏ0ÏSAIV, . I». W. CAMERON, Fils,
Rue Lacbovrofrôre, 19, Bue Hubert, 11

Quai?»» Mo.vtcalb, MONTA AjU*
QÜÉBEa

------- aoo--------
On exécutera pour avocats:

BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER,

FIAT,

COMPARUTION,

DECLARATION SUR BILLETS,

DECLARATION SUR COMPTES,

DECLARATION ACTE HYPOTHECAIRE,

SUBPŒNA, 

AFFIDAVIT, 

INSCRIPTION

INVENTAIRE DE PRODUCTION.

LETTRES FUNERAIRES, Etc, Etc|0l( “ l'arrivê*f“nl’derOuestIntcrcolonial

Prix du Passage de Québec via Halifax

Cabine.............................$60 00, $75 00 et $85
Suivant les accommodements.

Intermédiaire.................................................... $3C0
Fntrepont............................................................$2

Billets de retour à prix réduits.

Service Liverpool, Quecii.stowu, 
St-Jean T. N., Ilaltimore 

et Halifax

000

Pour Notaires :

J. & W.
Fabriquants tic Papiers*

OS-lOO, Rue ST-PAUL,
QUÉBEC.

MOULIN DK PAPIEk A LOKETTE. Papier 
pour journaux, papier ^^ar.ille pour envelopper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couverture 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROüGB.—Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOULIN WÛUULND A PORTNEUl1’.—Carton 
d’asbeste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boîte.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir j>our 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et
Résine.

S^ublciations

Le plus haut prix payé pour joui ce qu 
onceine la fabrication du papier.

LOUIS J0118JS,
Statuaire

COIN des RUES CLAIR FONTAINE
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM,
QUEBEC

Importantes

I Vf OU S avons le plaisir «le recevoir de la La* 
jLN brairic de J, A. Langlais, les livres sui- 

| vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
j félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
‘ Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. I-e prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6.00 la dou­
zaine. Le Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les messes et les vêpres sur tous 
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Dclisle. La 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3.50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

J. A. Latigflais,
LIBRAIRE-EDITEUR,

177, rue St-Jo8eph,; Nt-Kocli,
QUÉBEC.

Québec, 29 Mars 1887 561

BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,

PROCURATION,

TRANSPORT,

CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE 

PROTÊT,

D’OBLIGATION,

B A UX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,

JUGEMENT,

BREF DE.SALSIE-GAGERIE 

PROCES-VERBAUX DE SAISIE, 

OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES,

MÉMOIRE DE FRAIS, ETC.

De
Glasgow Steamers.

De
Boston 
vers le

10 février Hibernian..... •••••••••••••
17 “ Cartaginian. 6 mars
24 “ Manitoba n ...

2 mars Siberian ....... 19 mars
9 « NOHWKCI AN...

16 “ Scandinavian 2 avril
23 “ Hibernian..... MMM ••!••• . •
30 “ Cartaginian. 16 avril

G avril Manitou a n....

G-uide Floral
de-

Assyrian.......

Peruvian.......

N. t?COTIAN... 

Aust

Do
, Liverpool 

à
Baltimore

via
St-Jean et 

Halifax

De
Baltimore

i îi
Liverpool

via
Halifax 

et St-Jean

De
Halifax

via
St-Jean*a

Liveipool

1
' Mardi Mario Lundi

S Nov. 29 Nov. 5 Déc.

22 “ 13 Déc. 19 “

G Déc. 27 “ 2 Janvier

20 “ 10 Janvier 10 “

3 Janvier 24 ««

LIGNE DE GLASGOW

Oe Phila­
delphie 
vers le

I

IC mars 

30 mars

127 avril

Les lits sont invariablement payables 
d’avance.

Un médecin expérimenté se trouve dans 
chaque steamer.

Des connaissances sont données à Liverpool 
et dans les ports du continent pour tous les 
ports du Canada et des Etats-Unis.

Pour plus amples détails, s’adresser à

ALLANS, RAE & Cie,

Québec, 3 mars 1888.
Agents.

EU XIK
Préparée par les SŒURS DE L’I IO 

PITAL DU SACRÉ-CŒUR

Arbres d’ornementation

LE GUIDE FLORAL DE VICK pour 1888 
est mieux fait que jamais, et devrait être entre 

les mains de toute personne qui désire acheter des 
graines, plantes ou bulbes, i 1 contient trois planches 
coloriées, des milliers de gravures, et près de 150 
pages, où l’on peut se renseigner sur ce que l’on 
doit acheter, où acheter, sur le plus bas prix pour 
des marchandises de valeur. Le prix du GUIDE 
est de 10 cents seulement, y compris un certificat 
donnant droit à 10 cents de graines en valeur.

JAMES VICK, GRAINETIER,
Rochester, N.-Y.

Québec, 12 janvier 1888—3L

M JOSEPH BOIVIN, de Saint-Ambroise, 
, est déjà connu de nos lecteurs comme un 
épiniéristc jouissant d’une grande réputation. 

Nous aimons à le signaler au public encore une fois 
ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien des 

unes arbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. Il a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à 
visiter la collection qu’il possède et qu’il vend à des 
prix extrêmement réduits.

Québec, 12 sept 1887— Im 665

Cet elixir contient (à l’état soluble et assimilable) 
tous les principes du sang heureusement associés à 
l’esprit de vin et au célèbre Fer Bravais.

C’est un composé alimentaire et médicamenteux 
qui demande le moins de travail possible de l’esto­
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus, 
active l’appétit et la digestion, le rendant ainsi 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
bœuf. L’expérience de plusieurs années a prouvu 
que c’est le remède le plus prompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance à 
la consomption et la dyspepsie des personne 
débiles.

Maintenant en vesute
Au bureau du

4‘ Courrier du Canada.
HISTOIRE DE LA

Paroisse du Cap Santé
DK 876 PAGES,

Par M. l'abbé F-X. GATIEN.

prix •••••»»*.«•• siiiimmi ••«•*(.*a.....50 centc

Les Pilules et
Onguent Holloway ?

\ ES PILULES Jpurlüenl le sang, ut gr.or! v. 
|j tous les dérangements du foie, do l’esloma 
des reins et des intestins. Elles donnent 
force et la santé aux constii rtiens débiles, 
sont d’un secours inappréciable dans les indl 
positions des personnes du sexo do tout âp 
Pour les enfants et les vieillards, elles ?out d’i 
prix Inestimable

L’ * pjl

est un remède Infaillible pour les douleurs dai 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles ble 
sures, piales et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhum 
Usine,

Pour les maux de gorgs, bronchite, rhume 
toux, excroissances glanduleuses, et pour tout 
ies maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement h l’établissement <J 
professeur HOLLOWAY, 533, HUE OXFOKI 
LONDRES, et vendu à raison de Is. 1 jd., 2 
9d., Ils. 22s., et S3s. chaque boîte et pot, et ù 
Canada à 36 cents, SO cents et fl.C0, et les ph 
grandes dimensions en proportion.

AYEaTISSEMEMTS.—Je n’al pasd'* 
gents aux Etats-Unis, et me3 remèdes ne sou 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devron 
alors faire cttention à l’étlquetto sur les pots t 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFOR1 
STREET, LONDRES, i! y a falsification.

Les marques de commerce de mes remàdi 
sont enregistrées ù Ottawa et à Washington.

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, London 

Québec, 2 uovauibr* 1881—1 au C

:w'.’

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Cs
tîSUs E5

HO 1 TI 0 fl QUOTIDIEN fl F
CANADA

KT

Etats-Unis.

.....................$o.o©
(w payable dhiviiucr
,^\raois...................... 9».00
I rois mois.. ..................  1.5c

ANGLETERRE

FRANGE

fU....*{ S!
(t

••••{

............................iïliaSi* mois........ ia.«I rois mois....... q.3

Un an.............. —«00Franc»
•Six mois.............. ;$(> «*
Trois znoi3.......^15 •

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont lnséréss au* condition, suivantes, savoir : U10D!'

Six lignes et au-dessous........................... ccnlIns
l our chaque insertion subséquente-.. 12J <•

Pour les annonces d’une plus grande étendue 
elles seront insérées à raison do 10 contins par 
ligne pour la première insertion, et de 5 contins 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réciames, les abonnement1- 

doivent être adressés à

Loger ISrousscau,
EDITEUR-PROPRIETAIRE,

M»

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

rrt. Jwr-xtm>vi /*>

IMPRIMÉ BT POELI

LEG ER BROU
Editeur proprictai 

nie Buade, Haute-Ville

^


